
TEMPÉRA TIRE 
Beau et bien froid aujourd’hui et mardi; 

vents modérés et frais du nord-ouest aujour­
d'hui, tournant à Test mardi.

LAlRIBUNE GRAFS DE SAGESSE
Le maître brutal est toujours haï quel que soft le 

■alaire qu'il donne à ses serviteurs.
Sylvio PELUCO.

VINGT-SEPTIEME ANNEE No. 230 SHERBROOKE, LUNDI, 30 NOVEMBRE 1936. TROIS SOUS LE NUMERO

L’ALLEMAGNE ET LA RUSSIE SE LANCENT DES DEFIS 
Genève se désintéressera de l’Espagne
On croit que la Société des Nations refusera de pren 

dre en considération les accusations de Madrid 
contre l’Allemagne et l’Italie. — Les 

loyalistes repoussent les atta­
ques fascistes.

EN REGARDANT BOMBARDER MADRID

IA FAMINE DANS LA CAPITALE
(Presse Associée)

GENEVE, 30. — Des cercles de la Société des Nations 
croient aujourd'hui que le Conseil va refuser de discuter les 
accusations espagnoles portées contre l'Allemague et l’Italie. 
Le Conseil décrétera probablement que la protestation de l’Es­
pagne contre la reconnaissance du régime Franco par ces deux 
nations, et contre leur prétendue assistance donnée aux fas­
cistes, est une question d’intérêt national qui ne relève pas 
de la juridiction de la Société.

Le secrétaire général a convoqué une séance du Conseil 
de la S.D.N. pour étudier la note espagnole, séance qui pour­
ra avoir lieu le 7 ou le 14 décembre, selon la préférence des 
membres du Conseil.
Attaque repoussée

MADRID, 30. — Les trempe» du 
prouvernement ont repoussé une at­
taque de l’infanterie et de* tanks 
fascistes à 4 milles à l'ouest de Ma­
drid. annonce aujourd’hui un com­
muniqué officiel. Les autres nou­
velles indiquent que les socialistes 
ont gagné du terrain, dans toute 
1 Espagne.

La milice a repoussé les assail­
lants fascistes à Pozuelo et leur a 
infligé de lourdes pertes; 5 tanks 
fascistes ont été détruits et 2 au­
tres capturés. Les miliciens ont 
consolidé leurs positions dans le 
secteur de Casa del Campo, de l’au­
tre côté de la rivière Manzanares, 
à l’ouest de l’ancien palais royal.

Les avions fascistes ont attaqué 
la capitale par deux fois, et bom­
bardé les lignes du gouvernement 
dans le secteur de la ville universi­
taire et le long de la rivière Man­
zanares. Les avions sont retournés 
ensuite à leurs bases, sans tenter 
de bombarder le centre de la ville.

Des avions du gouvernement lan­
cèrent des milliers de circulaires 
sur les concentrations fascistes, 
priant les soldats Insurgés de 
poser les armes et de •“hdre. 
“sinon. Madrid sera votre tombeau”

Avion français attaqué
(Presse Associée)

PARIS, 30. — Les directe ors de 
la compagnie Air-France annoncent 
qu’un avion de combat du gouver­
nement espagnol a tiré 200 balles de 
mitrailleuse sur un avion postal 
français, près d’Alicante, hier, mais 
sans l’atteindre.

Les autorités espagnoles ont fait 
des excuses en expliquant que le 
pilote socialiste a pris l'avion de 
transport pour un avion fasciste de 
bombardement.

34 sous o
(Presse Canadienne!

TORONTO, 30. — Le thermomè­
tre est descendu à 34 au-dessous de 
zéro à Hearst, Ont., aujourd’hui.

, •■fi;...... .. ...

Confortablement installés sur le balcon d’une riche résidence de la banlieue a p.us.eurs mi,.» - ck Ma­
drid, ces correspondants de guerre observent en toute sécurité le» progrc* de 1 attaque des troupes 
de Franco sur la capitale espagnole. En ce moment, des avons fascistes bombardaient sa Mlle et 
lorsqu’une bombe éclatait il voyaient s’élever un nuage de fumée à l’hcrizon.

Les communistes veulent renverser Blum
SAUVETEUR CANDIDAT

La démolition des taudis 
importe bien plus que la 
réparation des maisons

Le lieutenant-gouverneur de 
FOntario estime que le plan 
fédéral aura pour effet de 
faire monter les loyers.

A X

VOLE VERS 
L’AFRIOIIE

L’aviateur anglais veut battre 
le record de sa femme, Amy 
Mollison dans le raid Lon­
dres-Cap.

(P.C.-Havas)
LE CAIRE. 30. — Le capitaine, 

James A. Mollison et son co-pilote | 
français, Edouard Comiglion-Moli-1 
nier, se sont envolés du Caire à 5 
h. 25 ce matin (12 h 25 a.m., h. de 
l'est > pour entreprendre la troisiè­
me étape d une envolée de Londres 
au Cap aller-retour. Ils ambition­
nent d'établir un record.

Le record aller-retour de Lon-1 
cires au Cap est détenu actuelle­
ment par 1 épouse de Mollison, A- ; 
my Johnson. Amy. qui est séparée; 
de son mari, a fait cette envolée : 
en trois jours, six heures et 29 mi-1 
nutes.

Mollison et ComiglionMolinier | 
sont arrivés ici à 3 h. 27 a.m. Ils ar­
rivaient de Marseille où Us avaient 
fait escale la première fois depuis 
leur départ. Ils disent qu’ils ont 
lencontré dans cette deuxième étape 
une température effroyable et des 
vents contraires. Ils ont emporté a- 
vec eux comme mascotte une poupée 
“Mickey Mouse ”.

Les deux intrépides aviateurs ont 
failli être victimes d’un désastre au- 
dessus d’Alexandrie. Leur moteui 
cessa de fonctionner faute d’essen­
ce et ils durent recourir à leur ré­
serve d'essence.

Alexandrie ne nous a pas montré 
ses lumières, a dit Molltson. et nous 
avons dû voler Jusqu’au Caire le 
coeur dans la bouche.”

Ils feront maintenant escale à 
Khartoum capitale du Soudan an­
glo-égyptien.

L’EXEMPLE ANGLAIS

I

(Spécial à la “Tribune")
OTTAWA. 30. — Le lieutenant- 

gouverneur d'Ontario, ITion. Her- 
bert-A. Bruce, dans un* discours 
prononcé au Canadian Club, a criti­
qué les principes du programme de 
rénovation des logements. Il dit 
qu'ils sont imprévoyants et dans 
bien des cas nuisibles au petit sala­
rié. M. Bruce préconise un plan de 
disparition des taudis, subventionné 
par le gouvernement fédéral et con­
trôlé par les commissions munici­
pales.

En vertu d’un règlement munici­
pal adopté à Toronto, les proprie­
taires empruntent pour amélioré! 
leurs logements; ils n’améliorent; 
rien du tout et, en définitive, ils 
haussent les loyers pour rembour- j 
ser leurs emprunts, dit l’orateur. Il 
estime que le plan de rénovation 
des logements réduira le chômage. ! 
mais il croit qu’un vaste program­
me de disparition des taudis et de , 
construction dans le Dominion don­
nerait plus de travail.

Sans l'aide du gouvernement, dé­
clare M. Bruce, on ne peut pas fai-! 
re disparaître les taudis et cons­
truire de logements pour les petits 
salariés. “Construire des palais pour 
les idiots et les fous, mais laisser 
les gens sains dans des taudis, c'est 
faire un mauvais usage de notre li­
berté démocratique" dit-il.

Après avoir félicité M. A.-B. Pur­
vis, président de la commission na­
tionale de l’embauchage, et Hion 
Norman Rogers, ministre du Tra 
vail, M. Bruce dit que l’abolition des 
taudis et la construction de nouvel­
les maisons est la meilleure solution 
au problème du chômage. Depuis 
1918, ajoute-t-il, l'Angleterre a cons­
truit 3.000,000 de nouveaux loge­
ments.

On remarquait à cette réunion le 
premier ministre Mackenzie King, 
Sir Robert Borden. Ihon. Charles 
Dunning, ministre des Finances, et 
Thon. Norman Rogers, ministre du 
Travail.

Bertram OWEN-JONES, jeune ma­
telot de Vancouver, qui a été dé- 
oré de la médaille de bronze de 
la “Royal Humane Association’1 
pour avoir sauvé la rie à trois ins­
titutrices prés de Seehelt, sur ia 
côte de la Colombie Britannique. 
Les trois jeunes femmes étaient 
dans un canot qui chavira. L'une 
déliés, Mlle Barbara Beney, se 
dirigea à la nage vers le navire 
où Owen-Jones était employé. Il 
l’aperçut dans les flots, donna 
l'alarme et plongea. Une chalou­
pe de sauvetage fut mise à la moi 
et les trois institutrices furent

PROCHAIN MARIAGE 
DE ROSA PONSELLE

La grande cantatrice, qui 
épouse un homme d’affai­
res de Baltimore, continue­
ra à chanter.

Les radicaux - socialistes 
appuient la politique 

de non-intervention 
en Espagne.
(Presse Associée)

PARIS, 30. — Les attaques ré­
itérées des communistes contre le : 
gouvernement menacent de causer 
la rupture du Front Populaire 
de renverser le cabinet. Les obser-j 
valeurs disent que les députés so­
cialistes et radicaux-socialistes sont ! 
décidés à demander des déclara­
tions précises de la part de Mauri­
ce Thorez, secrétaire général du 
parti communiste, qui a affirm- 
que son parti pourrait bien retirer | 
son appui au cabinet de M. Léon ;
Blum.

Thorez a reclame la levée de l’em- | 
bargo sur les expeditions d’armes j 
en Espagne; il a ajouté que l’ave- i 
nir du Front populaire "n’est pas ; 
lié à l’existence d’un seul ministè- 
re. Nous pouvons imaginer un gou- j 
vernement de Front populaire di­
rigé par des socialistes, mais des 
socialistes qui mettront résolument 
en vigueur les mesures désirées 
par les masses ouvrières de la 
France, dont la vigilance et la co­
hésion sont des garanties essentiel­
les de la victoire du Front Popu­
laire”.

On dit que plusieurs chefs du 
Front Populaire sont convaincus 
que le cabinet ne peut se mainte­
nir si un des partis qui le soutient 
combat sa politique de non-inter­
vention dans la guerre civile d’Es­
pagne ainsi que d’autres mesures.
Socialistes et radicaux-socialistes 
se proposent, dit-on, de forcer les I “MorninR posf’ ne cr„jt
lj mm unis tes a exposer leurs de- ”
mandes au Parlement afin de leur | 
faire porter, le cas échéant, la 
responsabilité de la chute du minis­
tère. Le ministre de la Défense, |
Edouard Daladier, déclare que ies

Ooering accuse la bande 
de Juifs qui domine Mos­

cou de répandre la 
plaie du communis­

me dans l’u­
nivers.

PLISSANTE ARMEE
(P.C.-Havas)

GOSLAR. Allemagne, 30 — Des 
coups de boutoir portés à “la ban­
de de Juifs" de Moscou par le gé­
néral Goerinp. ministre de l'air et 
premier ministre de Prusse, et 

*d autres chefs nazis avivent au­
jourd’hui la querelle entre l'Alle­
magne et la Russie.

Au congrès des paysans alle­
mands, Gocring a Jeté, ici hier 
soir, sur les chefs soviétiques la 
responsabilité de la “plaie" du 
communisme international et dé­
claré que l’armée allemande d’au­
jourd’hui est encore plus puissante 
que celle de 1914. “Si le Fuehrer 
appe lé aux armes les cultivateurs 
allemands, vous prendrez certaine­
ment l'épée d’une main aussi ferme 
que vous tenez les mancherons de 
la charrue”, dit Goering. “Je désire 
faire comprendre à tous que nous 
possédons maintenant une armée 
puissante, que nous sommes deve­
nus une grande puissance qui peut 
regarder ses amis et ses ennemis 
en face Votre entière coopération 
pour exécuter le plan économique 
de 4 ans d’Hitler est d’une impor­
tance vitale pour faire face à la 
menace communiste, pour assurer 
un approvisionnement suffisant dp 
matières premières et de produits 
essentiels.”

Goering a alflrmé que la future 
population allemande de 70.000.000 
à 80.000.000 d'habitants ne pourra 
tirer sa subsistance de l’Allemagne 
.seulement. On v voit un autre ap­
pel du Reich pour obtenir la re­
mise de ses colonies d’avant-guer- 
re.

Le ministre de l’agriculture. 
Walther Darre. et Rudolf Hess, le 
délégué personnel d’Hitler, ont fait 
écho aux déclarations de Gcenng 
Hess a déclaré surtout: “Le Reich 
sait eue le Komintern (l’Interna­
tionale communiste) est avide de 
détruire le rampart allemand. le 
principal rempart contre le bolche­
visme La nation remercie le 
Fuehrer d’avoir atténué le danger 
en signant son accord avec le Ja­
pon qui constitue une contribution 
à la paix.”

Le Japon veut 
exterminer les

communistes

Litvinoff voit dans Tac 
cord germano-japonais 

une manoeuvre pour 
déclencher une 

guerre mon­
diale.

.Presse Associée)
TOKIÜ, 30. — Comme pre­

mière mesure, en vertu du ré­
cent accord germano-japonais 
contre le communisme, le mi­
nistre de ia justice Kaisaburo 
llayashi va donner ordre aux re­
présentants du gouvernement 
d'exterminer tous les éléments 
communistes, au Japon". Il a 
(Aécusre: ”11 faudra agir avec 
rigueur, meme s’il n’existe qu'un 
ou deux communistes au Ja­
pon. Il faudra les exterminer 
immédiatement." 4

Au sujet du pacte projeté en­
tre ie Japon et 1 Italie, le jour­
nal “Asahi” prédit que les né­
gociations se termineront proba­
blement aujourd'hui. L'accord 
comprendra les trois points sui­
vants, dit le journal:

1. — Le Japon remplacera sa 
legation en Ethiopie par un con­
sulat.

2. — Les deux nations con­
cluront un accord commercial 
qui comprendra la clause de la 
nation la plus favorisée.

3. — Les négociations d’un 
nouveau traité commercial entre 
le Japon et l’Italie commence­
ront dans un avenir rapproché.

LA JM

7,000 AVIONS

LES ARMES
Derrière “la forêt de 8,000,000 

de baïonnettes de Musso­
lini”, 5,000,000 d’enfants 
s’entraînent à la guerre.

ENROLEMENT’ A 6 ANS

• Presse Associée)
MOSCOU, 30. — La Russie ne 

compte sur personne d’autre que 
sur elle-même et sa propre force 
dit Vyacheslaff Molotoff. président 
du conseil des commissaires. Clôtu­
rant hier une série de violentes at­
taques contre le nazisme et le fas­
cisme au 8e congrès pansoviétique 
Molotoff a déclaré: “Nous ne pou­
vons pas avoir un langage commun 
avec le fascisme dont nous n’exa- 

* gérons ni ne sous estimons les dan­
gers". Si les “agresseurs ’ se retirent 
de la Société des Nations, dit-il 
“nous croyons que la Société sera 
probablement encore plus puissan­
te".

Les délégués au congrès, convo­
qués pour ratifier la nouvelle cons­
titution soviétique, ont applaudi à 
tout rompre les déclarations de Mo­
lotoff. Ils ajournèrent ensuite la 
réunion jusqu’à mardi, de sorte que 
le congrès ne se terminera probable­
ment pas avant la fin de la semai­
ne.

Kirhipin. commandant adjoint des 
forces aériennes, dit que la Russie 
aura d'ici peu au moins 7.000 aéro­
planes et plus de 100.000 pilotes. Il 
a révélé ces chiffres en réponse à 
l’Allemagne qu. prétend qu elle au­
ra 70,000 aviateurs dans un avenir 
rapproché.

Andrei-A. Zhdanoff, chef soviéti­
que de Leningrad, a averti tous les 
états baltiques, spécialement la Fin­
lande, de ne pas intriguer avec les 
ennemis de la Russie, car Us pour­
raient bien devenir un champ de 
bataille, si l’on déclare la guerre à 
la Russie.

Le ministre des Affaires Etrangè­
res Maxim Litvinoff a accusé l’Al­
lemagne et le Japon d'avoir con­
tracté une alliance militaire secrète 
en vue de lancer une guerre qui 
s’étendrait à “tous les continents”. 
Il prétend que les récentes escar­
mouches qui se sont produites aux 
frontières sont le résultat de la 
nouvelle alliance.

>». *lt »>. 1W, -v •• *» “**
la ville de Toronto depuis t.o % 
ans, qui se porte candidat a la 
mairie de cette ville. C’est un an­
cien courtier en assurances, qui 
représenta au Canada une im­
portante compagnie d’assurance- 
feu anglaise pendant plusieurs 
années.

LE CANADA N'EN ’ 
FERA PAS PARTIE

.Assistance anglo-française
PARIS, 30. - A la suite de la dé­

lia ration faite par Anthony Eden 
l,i semaine dernière, le ministre des 
rffaires étrangères, Yvon Delbos. va 
donner vendredi, à son tour, l'assu- 
r.uicc que la France et la Grande- 
r.rrtagne se prêteront, une asslstan- 
r réciproque, st l’une ou l'autre est 

attaquée par une autre nation.
Des sources autorisées ajoutent 

que la Grande-Bretagne et la Fran­
ce vont accorder de semblables ga­
ranties à la Belgique et certains mi­
lieux voient dans cet «accord projeté

pactel'institution dun nouveau 
pour l’Europe Occidentale.

Vendredi dernier, au déjeuner 
donné en I honneur du premier mi­
nistre de Belgique, Paul Van Zee- 
land, avait fait, l’importante décla­
ration suivante : “Permettez-nous 
encore une fols d affirmer que l'in­
dépendance at l intégrité de la Bel­
gique sont d un intérêt vital pour 
la Grande-Bretagne, et que la Bel­
gique peut compter sur notre assis­
tance. al elle est victime d’une a- 
gression run provoquée"

(Presse Associée)
BALTIMORE. 23. — Une aventu­

re semblable à celles qu'on lit dans 
les romans conduit la jolie Rosa 
Ponselle au pied de l’autel, mais ne 
l’éloignera pas du grand opéra.

Bientôt, sans pouvoir dire exac­
tement la date. Rosa Ponselle épou­
sera Car*. A. Jackson, le cavalier 
idéal qu’elle a découvert dans la 
ville si tranquille et cultivée de 
Baltimore. Et elle continuera de 
chanter.

H n’y a pas de doute A ce sujet, 
car a déclaré la prima donna du 
Metropolitan. A une réception don­
née au manoir de Green Spring 
Valley en l'honneur de son futur 
époux :

“Aussi longtemps que ma voix aé­
ra telle qu’elle l'est aujourd'hui, et ! 
l’espère que ce sera pour un grand 
nombre d'années. Cari a l'Intention 
de me laisser chanter*'.

"Oui, capitaine", répondit M. Jack-, 
son. Joueur de polo et sérieux hom-j 
me d’affair**.

LE FILS DE 
CABALLERO N’A PAS 

ETE EXECUTE
•P. C. — Havas».

SEVILLE Espagne. 30. — Le gé­
néral Gonzalo Queipo de Llano, je 
commandant fasciste du sud a nié 
hier soir que le fils du premier mi­
nistre largo Caballero avait été exé­
cuté per les fascistes

radicaux-socialistes appuient sans 
reserve le cabinet Blum.

Dans une lettre adressée au 
Front Fopulaire, les communistes 
de Paris ont mis au défi Yvon Del- 
bos, ministre des Affaires Etran­
gères, et Léon Blum de discuter 
devant le peuple la question de la 
guerre civile en % Espagne.

Les Importations de chaussures 
en cuir ont une valeur de $105,204 
en octobre comparativement a $88.- 
177 l’an dernier, le principal mar­
ché étant le Royaume-Uni qui en crolssement du commerce entre les 
a acheté pour $52,829, suivi des nations d’Occident sera le principal 
Etats-Unis avec $34.670. sujet débattu à la conférence.

pas que notre pays se joi­
gne à une Société des Na­
tions de l’Occident.

(P. C. -- Havas).
LONDRES. 30. — La “Morning 

Post" prédit aujourd’hui que le Ca­
nada se tiendra à l'écart de toute 
tentative de la prochaine conféren­
ce panaméricaine de paix qui pour­
rait aboutir à l’établissement d’une 
Société des Nations occidentale. Cet­
te conférence s'ouvre demain.

“Les standards de civilisation, les 
buts politiques et les relations cul­
turelles des nations américaines, e- 
crit-il, ne sont pas suffisamment 
uniformes pour leur permettre de 
travailler dans une plus grande har­
monie qu'à Genève.”

D’après la 'Morning Post”, l'ac

Trafic d’engins de mort
GENEVE, 30. — Le total du com­

merce des armes et du matériel de 
guerre, durant l'année 1935. s'est 
élevé à $43.800 000. annonce la So­
ciété des Nations, mais ce total ne 
représente que les chiffres connus 
et est loin d'englober le Uoilc mon­
dial des armements. Oes chiffres 
sont compilés dans le 13e “Annuai­
re Statistique du Commerce des 
Armes et Munitions", et n’ont trait 
qu’aux armes et matériel fabriqués 
pour fins de guerre, sans compren­
dre les armes et uni lions de sport 

Le record, depuis 10 ans. fut at­
teint en 1929. dit 1 annuaire, avec 
le total de $71 200.000. et. le plus bas 
niveau en 1932. avec $37.700.000. du­
rant la période or la conférence 
mondiale du désarmement Après 
l’échec de oette conférence des con­
flits éclatèrent en plusieurs réglons 
de l’uni v en, occasionnant une aug­
mentation dans les exportations 
d'armes et de munitions, augmen-

talion qui prévalut durant le» 3 
! années suivantes.

“La crise économique mondiale 
qui commença en 1929 et 1930 a 
affecté beaucoup moins les expor- 

; tâtions d’armes que les produits en 
; général”, dit l’annuaire. “Les prix 
i des p'jduits baissèrent considéra­

blement depuis 1930. mais les ex­
portations d’armes baissèrent beau­
coup moins de 1930 à 1938; depuis 
1933. ces exportations ont augmen­
té beaucoup plus rapidement que le 
commerce en générai”.

La Grande-Bretagne battit la 
manche dans l'exportation des ar­
mes Jusqu'en 1934. alors que la | 
’TYhéoo-Slovaquie monta en tête a- 
vec 21.1 pour œnt du total mon­
dial, contre 20.6 pour cent pour la 
Grande-Bretagne. Les exportations 
françaises ont aussi diminué. En 
1935, elles n'étaient que d'environ 14 
pour cent du total, contre 26 pour 
cent en 1937

AUPARIMNI
Un député travailliste deman­

dera au gouvernement an­
glais de se prononcer sur la 
mémoire du maréchal.

LONDRES. 30. — La controverse 
sur l’habileté ou l'infériorité du 
commandant Haig en France, du­
rant la Grande Guerre, sera ra­
vivée cette semaine. Demain, E- 
manuel Shinwell, travailliste, va 
soulever cette question à la Cham­
bre des Communes, et la veuve du 
commandant, Lady Haig. va pu­
blier. dit-on. la biographie de son 
mari”.

Cette affaire attire de nouveau 
l’attention, depuis la publication du 
6e et dernier volume des mémoires 
de David Lloyd George, où cet ex­
premier ministre accuse le com­
mandant-en-chef de l'armée an­
glaise d’avoir éprouvé “une frayeur 
paralysante”, à la suite de la re­
traite de mars 1918, et de s’étre ef­
forcé “d’en Jeter le blâme sur d’au­
tres’’.

Des journaux de Londres ont pu­
blié des extraits du discours pro­
noncé à Régina, vendredi, par Lord 
Twecdsmuir. Le Gouverneur Gé­
néral du Canada, qui faisait parüe 
de l’état-major de Haig. en France, 
en 1916-17, fustige Lloyd George, 
pour avoir conclu que “Haig était i 
un soldat inférieur et que la guerre 
fut gagnée sans lui”.

Défense de Haig
Aux Communes Shinwell va de­

mander au ministère de la guerre 
s’il possède des documents sur le 
commandement de Haig pendant la 
guerre, et s’il va s’en servir poux 
défendre la mémoire du comman­
dant. L'année 1936 aura donc beau-j 
coup activé la controverse. En mars.) 
le major Gerald French, 2e fils du 
général Sir John French (plus tard 
le comte d’Ypres) et prédécesseui 
de Haig, publia un livre intitule 
French répond à Haig lequel ré­

pondait à un volume précédent, la 
biographie officielle de Haig par 
Alfred Duff Cooper, renfermant le 
Journal intime du feld-maréchal. Le 
major French n’est pas tendre pour 
Haig, parce qu’en septembre 1915, U 
écrivit directement à Lord Kitche­
ner, secrétaire de la guerre, pour 
critiquer son supérieur. Après avoir 
été remplacé, le général French é- 
crtvit à un haut fonctionnaire du 
ministère de la guerre: "...On m'a] 
porté ce coup de massue final en se 
basant entièrement sur les menson­
ges et la trahison de celui que j'a­
vais toujours considéré comme l’un 
des meilleurs de mes plus Intimas 
amis." Dans l’avant-propos de ce 
livri*, Llyod George déclare que le 
journal de Haig révèle “un Haig 
plongé dans des Intrigues malpro­
pres qu’il n'est pas agréable de con­
naître ”

ROME. 30. — Derrière "la forêt , 
<^es 8,000,000 de baïonnettes” de j 

llTtalie, au dire de Mussolini, croit 
| une pépinière touffue de jeunes j 
militaires. Chaque année, un contin- i 
rrent de plus en plu? nombreux de ) 
jeunes Italiens atteignent T’àge du 1 
service dans les armées de chemises 
noires, et ils connaissent alors par- 

• faitement les rud ments du ser- j 
! vice militaire après avoir subi un 
entraînement bien soigné.

Les plus jeunes rameaux de cet­
te "forêt” militaire sont des gar­
çonnets de moins de 14 ans, les 
Ballilas, au nombre de plus de 1,- 
500,000, tous des recrues volontai­
res. Dès l’âge de 14 ans, on les 
fait entrer dans l'avant-garde. A 
18 ans, ils deviennent les jeunes 
fascistes de combat, et, en attei­
gnant leur majorité, ils deviennent 
candidats pour entrer dans les 
rangs du parti fasciste. En tout, 
les groupes de jeunesse* fascistes 
(A suivre en page 7 — 8e colonne)

D’UNE COI
Tous les litiges découlant de 

la législation ouvrière se­
raient référés à un tribu­
nal spécial.

LA GREVE MARITIME 
DURE TOUJOURS

Rupture des négociations.
(Presse Associée)

SAN FRANCISCO. 30. - La grè­
ve maritime qui paralyse toute la 
côte du Pacifique est toujours au 
môme point depuis la rupture des 
négociations samedi. Les armateurs 
en étalent pratiquement venus à 
une entente avec toutes les unions. 
L’échec est dû au refus des officiers 
des navires de retourner à leurs 
postes aux mêmes traitements qu'­
ils avaient.

La grève a des repercussions A 
New-York où le paquebot fran­
çais “Le Champlain" est menacé 
de ne pouvoir décharger sa cargai­
son à son arrivée, mercredi.

La Chambre de Commerce de 
New-York a demandé au gouverne­
ment de prendre des mesures pour 
faire cesser cette grève qui affecte 
toute la nation

Les îles Hawaï seront probable­
ment ravitaillées cette semaine par 
un garde-côtes. L’Alaska continue 
de recevoir des vivres grâce A une 
entente conclue avec les grévistes.

GREVE A DETROIT
Presse Canadienne) 

DETROIT, 30. — La grève “sur le 
tas" de 1.200 employés de la “Mid­
land Steel Products Company”, qui 
demandent une augmentation de 
salaire de 10%, semble être en bon-

II est question dans les milieux 
ouvriers de la création d’un tribu- 

! nal du travail dans la province de 
Québec.

Le comité spécial que vient de 
former l*hon. M. Tremblay pour étu- 

: dier les amendements à la loi des 
j contrats collectifs et qui doit com- 
j mencer son travail le 7 décembre, 
recommanderait la création de cet 

! organisme.
Cette suggestion aurait été faite 

récemment à Québec au premier 
ministre, lors d’une conférence avec 
les comités conjoints.

Le premier ministre n’aurait pas 
voulu se prononcer immédiatement, 
mais il aurait promis d’étudier le 
projet.

Des démarches ont été faites éga­
lement auprès de Thon. M. Lapoin­
te qui. dit-on, verrait la chose d’un 
bon oeil.

Dans les cercles ouvriers, on dési­
rerait que ce tribunal entende les 
litiges découlant de la loi des acci­
dents du travail, de la loi des con­
trats collectifs, et de la loi du salai­
re minimum.

On fait remarquer que l'institu­
tion de ce tribunal ne ferait pas dis­
paraître les ommlsslons existantes 
mais le tribunal entendrait en appel 
les décisions de ces commissions.

Il n’existe pas de tribunal de ce 
genre au Canada, mais il y en a 
dans plusieurs pays d’Europe.

On se plaint que les actions in­
tentées pour recouvrement de salai­
res traînent en longueur devant les 
cours. Il en est de même, dit-on. des 
proédures pour infractions à la loi 
du salaire minimum.
ne vole de règlement. La compa­
gnie a consenti hier à la semaine 
de 45 heures, à payer ses employés 
temps et demi pour leur travail sup­
plémentaire et A reconnaître leur 
union.

Il ne reste plus que la question 
des salaires A régler.

Enormes achats de Noël
WASHINGTON. 30 - Le secré­

taire du commerce des Etats-Unis, 
M Roper, déclare que d'après les 
rapports reçus par son ministère 
de tous les coins du pays “le peuple 
achète des cadeaux de Noèl plus 
dispendieux, cette armée, qu'au 
cours de toute autre saison depuis 
1929

’ Les rapports démontrent”, dlt-U. 
“que le peuple est maintenant beau­
coup plus prospère qu’au cours de*. 
7 dernières années. la répartition 
sans précédent des profits des com­
pagnies. sous forme d* boni et di­
vidende*: supplémentaires, «et l’un

des plus forts stimulants de cet: 
énorme volume d achats de Noèl. 
Ce progrès confirme les prédictions 
de notre département, à savoir que 
les ventes des magasins, durant la 
période des Fêtes, seraient d’au 
moins 15 pour cent plus volumineu- 
ses qu'en !93.*> et approcheraient le 
volume atteint en 1929 

M. Roprr attribue ort accroisse­
ment du commerce des Fêtes A la 
récupération générale des affaires, 
A la diminution continuelle du ehô- 
mage et aux meilleur» prix que les 
cultivateurs obtiennent pour toirs 
produit;*

07608524



,*
•*

»♦
•*

 trV
t*

*4
K

 
- 

ï 19

PAGE DEUX LA TRIBUNE, Sherbrooke, SAMEDI, 28 NOVEMBRE 1930

PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

PRÉPARATIFS DU COURONNEMENT

TARIF
Ufcl X SOLS 01 MOI pm mmlm U M

mm p*i tn—rtiM-
AVlb 4« fMrp-Mn. p»pi NAISSANCES

FIANÇAILLES PEOCBAINS maeia 
LES MAKI ALES. SERVICES AN NI 
VERSAIRES CitANU'MESSES SEMER 
CIEMENTS POUR SYMPATHIES M 
AUTRES T» w>u pu InurtWn MiWpat 
formais ordiiwilr» UK*aa# •Aditl**- 
r«l 1 *ou

Votre Petite Annonce 
VA LOIN !

CARTES
PROFESSIONNELLES

Baume Ijtahevi

4 VIS de NAISSANCES PI ANC A ILLES 
MA RI ACES deeppt peraftre d«ae !• 
Ckrpn.««e Socle le »l M rinurtion__

ES ANNONCES deeon» por»itr« CE JOLR 
MEME eeronl re<«o» aeqa e • S M 
motm POI R I E SAMEDI h **
»e»dred> eoir None ne poncoM «arnntlr 
l'Ineertior de# ennoncee rvenee «proe 
hear»» mentionnée*

AVOCATS

LES •nnonee# e.**m on titre ••,*»r**Jff* 
plu» cru eeront factnr*ee ISr I lneerti*i* 
en plu de l’onnenco

SOI s N*ACCEPTONS nncone ennonce eo 
• vie oe natuance flnnçnlllee oo mertntee 
rommumaoe» par telephone o* P«r l* 
poete » moine que ce ne e*i» par I en ira- 
mine de noe c*rre*p*ndnnt§ *Uit»*e H 
en **i de meme ooor lee a*t§ r**’
poneable *

A louer
Bureaux

SToobUcs |nu que *<* Pd-
tttec Cnnoncee de Ld TribM- 
mm «ont hiet péfRlIèrement 
par différente* eatérorle* de 
Urteur» et cortout par non 
laetficea qui pearent en dos* 
Mer rt tripler l'effet Voni 
tares surplis do résolut qos 
peat voas donner ane

Petite Annonce •

LA TRIBUNE
SUITE de bureaux nouvellement 
réparés $35. et bureau plus petit 
$35. dans Edifice Olivier, a louer 
Téléphonez 971. _______ J-n 0

Logement

LAZLRE. LANDRY A BOUCHARD 
Avocats et Procureur»
WiUnd Lai are C R 

J.- Dsi ma Landry 
Robert Bouchard 

Edifice Olivier angle aes rue» 
Welling ton et Ring. Tél: 727.

GAGNE A OESMARA1S avocats 15
me Wellington-N Tél. 30. — Rich- ! 
mond, rue Pnncipaie - a Wind : 
soi Mills au Château Wwdsoi 
tous les samedis après-midi

PANNETON A BOISVERT, avocat*; 
49 me Klng-O.. Sherbrooke. P Q 
Boîte postale 511 Téléphoné 566 
Bureau a East Angus samedi de 
4.30 à 8 30 pm

PAUL DESBUISSEAUX 
Avocat et procureur
27a me Ring-Ouest 

Tél 995 Sherbrooàs
ASHTON-R TOBIN. B A. Avocat

Suite 7 Edifice Rosembloom 
66 me Welllngton-N Tel 623

l N GEN ILL HS Cl\ ILS El 
ARPENTEURS

JOE SHIELDS
EST DECEDE

Lt joueur de défense âgé de 
22 ans, des Sénateurs d’Ot­

tawa meurt après une se­
maine de maladie seule- C«u* photo fait voir le» chevaux de l'écurie royale, précédant 
ment.

LA RADIO
Société Radio-Canada

LUNDI. I# NOV KM KL 1ISS.
PM
ft^O—Coocert.
1.10— La rh*n*on français*.
* 40—Cota* d«* hour*** d* MontréaL
• 00—Th# Hitma«*r»
é.tO—F.mi*»ion d'outr#m*r.
7.00— Or vu#
T.M —Nou##ll*a.
7.45—L** pianistaa.
8 00 Fémna.
8.10— Oreh«aUA
9 00 —En*«nibla d* cord*».
9.10 'R#nd*t'Vca*"

Id.OO—Fét# d# la 8aint« André.
10 10 Orchwtr* V
10 45— Radir> journal. 

tl.00—Orrh**tr*.

la ''Guard's Band”, au moment où U» 
quittent le Palais Buckingham pour s’habituer à la musique en prévision de» cérémonie» du cou­
ronnement. Le cheval de gauche est une des monture personnelle» du roi.

McGill

A vendre
LOGEMENT de Ô chambres, très 
moderne, et propre. S'adresser à 232 
me Short Tél: 590F.

Divers

Demandes
A acheter

DESIRE acheter une paire de ski; 
en assez bonne condition; appelez 
967f.  230~g-
NOTRE client désire acheter un 
bon chalet sur les bords d'un lac à 
une distance raisonnable de Sher­
brooke. Ecrire donnant tous dé- 
tails et plus bas prix à Edwards 
Realty, Co.

Femmes demandées
FILLE de table d'expérience de­
mandée. Doit parler anglais et fran­
çais. Inutile de se présenter si l’on 
a pas l’experience requise. Ecrire 
ou téléphoner à M Arthur Bou­
chard, Hôtel Brunswick, Rich­
mond, Qué

500 PAIRES de bottines a patins, 
avec patins posés a 75c, $1.00 pour 
patins ordinaires, $1.50 pour patins 
tubes. Sur réception d'un mandat 
poste plus 25c nous enverrons n'im­
porte quelle grandeur. J. D. Trem- 
blav, 138 King-Ouest. Sherbrooke 
Tel: 1910. 219-30
VIEUX journaux à vendre à l l-2« 
ta livre S adresser * la Tnoune 
Tél 971 71-Jno

Maisons

DU BIC A ÜLBLC ingénieur*
diplômes Consultation Expertises 
Arpentage Bornage Aqueduc
Egouts Analyses Patentes Ma 
nufactures Plans Quantités et 
Bstlméa Edifice Olivier Chambre 
21 Tel: 597 Res 98-W

• Presse Canadienne)
OTTAWA. 30. — Joe Shields, 

joueur de défense d'Ottawa dans le 
Groupe Sénior de Montréal, est 
mort à l'hôpital hier après-midi à _ 
la suite d’une semaine de maladie 50JJ?UX * 
seulement, n était âgé de 22 ans. I ■

Shields eat entré à rhôpital di-|^taw* • 
manche dernier. U s’était plaint Canadiens 
de douleurs à l’estomac à la suite \'«rdun 
d’une partie de hockey avec le Victorias 
Royal de Montréal la veille au soir 
On avait d’abord cru qu’il s’était 
blessé au cours de la ;oute mais son 
médecin a déclaré qu’l] souffrait 
d’ulcères à l’estomac.

H fut opéré peu après son arri­
vée à l’hôpital, et il a reçu de* 
transfusions. Vendredi soir, U a 
été opéré pour l’appendicite n a 
ensuite graduellement faibli pour 
mourir hier midi. FUi de Tomothy 
Shields et de Mme Shields, il ex­
cellait non seulement au hockey 
mais au rugby et à la balle-molle.

GROUPE SENIOR ,
J. G. P. N. P. C. P.

1 1 23 12 14
1 0 30 l 
5 0 21 21
2 1 19 15
3 2 18 18
4 0 12 29
5 0 10 22

STUKELY-NORD

LIGUE INT. DE MONTREAL 
J. G. P. N. P. C.
4 3Villeray .. 

U. de M. .. 
Concordia . 
McGill . .. 
St-Lambert. 
L.C.C. Grads

0 12 
0 14 
0 7 
0 1 
0 2 
0 2

LIGUE MONT ROYAL INT. 
Section de l’Ouest

*8 STUKELY NORD, 25. — Voici le 
7 résultat d’un concours de perfec­

tionnement agricole au Cercle des 
Jeunes Agriculteurs de Stukely- 
Nord. Sur un maximum de 1000 
points les concurrents se sont clas­
sés comme suit: Laurent Beaure­
gard, 861, Ernest Lallberté 858, Ar­
thur Boisvert. 856 Sylvlo Gagnon 
842, Albert Bourassa 763. Henri 
Bourassa, 6; Maurice Plante, 669; 
Raymond Beauregard. 591; Rop.er 
Tessier 542; Rosario Sicotte, 535, 
Rolland Beauregard, 532; Adrien

P.
6
6
4
0
0
0

MEDECINS
DR P-P BEAUDRY des hôpitaux

de Paris Spécialité maladies du 
coeur et des poumons (spéciale­
ment la tuberculose» Rayon X 
Tél: |700 27 rue Brooks

$500. comptant et balance de $2.000 
achètent maison de six chambres 
avec grand lot adjoingnant, Quar­
tier Nord. Passession immédiate 
Autres propriétés à $1.200 et $45.000. 
Téléphonez Edwards 135

DRS J A DARCHE et 
LIONEL DARCHE.

Maladies des yeux oreilles nez 
gorge Examen de la vue pour 
lunettes 92. rue Ktng-Ouest 
Tel 654 Sherbrooke

Divers
POUR tous tricots à la machine! 
tels que bas. gilets, mitaines etc., à! 
bas prix, adressez-vous & Mme Lus- , 
sier. 70 rue Fabre. Tél: 908m

Perdu
PERDUE au Précieux-Sang, di­
manche le 29 novembre une sacoche 
contenant somme d’argent. Prière | 
de rapporter à Mme E F Gagnon, | 
57 rue Couvent.

SAINT-SEBASTIEN
(Spécial à la Tribune”)

8T-SEBASTIEN DE BEAÜCE. - 
Le service anniversaire de Mme ; 
Laura Richard, épouse de M. Ro­
muald Duquel, a eu lieu en l’église 
paroissiale. M. l’abbé Laurenzo La­
montagne chanta le service.

Parmi l’assistance, on remarquait: 
son mari. M. Romuald Duquel, son 
fils, M Wilfrid Duquel, ses filles. 
Mlles Rosalie et Auriise Duquel, 
Mme Johnny La pierre, de St-Sa- 
muel. M. Josepn Laplerre. M. Albert 
Paradis, MM. et Mmes Joseph Bi­
lodeau. Edouard Lachance, Mme Al- 
phé Laplerre. Mlle Marie Laplerre 
M. Limière Jacob. M. Joseph Lacom- 
be, Mme Joseph Veilleux. Mlle Ro­
se-Hélène Lemieux, M. Alfred Pre- 
teau, Mme Wilbrod Gosselin, M. et 
Mme Arc Paradis, Mme Alphonse 
Blouin, Mme Joseph Mercier, M !

VENTE 
privée de 
chevaux

«ai «car!** Alphonse L’B««r*«i

33, avenue Bowen-Nord
J* vi«n» d* recevoir un beau char d* che­
vaux pesant d* 1S00 à 1800 1b*. dont 
15 Jument* et 5 hongres, tou» bien domp- 
t4a simple et double et garanti*. Plusieurs 
i<air«* accouplé**- Venex voua chercher 
un bon eh*val.

ALPHONSE L’HEUREUX 
Tél. 1499.

Hector Donal. Mme Alphonse La- 
oierre. Mme Alphonse Audet. Mme 
Alcide Michaud. M. J. Adj. Ber­
nier. MM. Félicien Lemieux, Con­
rad Bemier. Gérard Veilleux. Adju- 
tor Dumas, Aristide La combe. Reno 
Bemier et plusieurs autres

-M labbé L. Lamontagne a 
chanté le service anniversaire de 
M. Joseph Veilleux. époux de 
Mme Emilia Leclerc.

Dans 1 assistance, on remarquait: 
Mme Joseph Veilleux. Mlle Géné- 
ria Bernard. MM. et Mmes Joseph 
Bernard. Anatole Veilleux. Mlle 
Claire Veilleux. M. Jacques Veilleux. 
M. et Mme Arthur Veilleux, Mlle 
Agathe Veilleux. M. et Mme Al­
phonse Bemier. M. Limière Jacob, 
Mme Gédéon Falbot, M. Albert Pa­
radis. M. Joseph Laplerre, Mmes 
Jean Lapierre, Alphonse Blouin. M. 
et Mme Arcade Paradis, Mlle Irène 
Lemieux. Mmes Charles Leclerc Jo­
seph Leclerc M. Alfred Preteau, 
Mme David Bourque. Joseph Mer­
cier. les Rév. Srs de N.-Dame de P 
Secours, Mlle Julienne Fortin, Mme 
Alphonse Audet. M. Joseph Lacom- 
be, M Hector Dorval, Mme Alcide 
Michaud, MM. J Adj. Bemier, Ad- 
Jutor Dumas. Félicien Lemieux, Gé­
rard Veilleux, Conrad Bernier. Mme 
Joseph Bemier, Mlles Marie La- 
pierre. Jeannine Audet. Mmes Do­
minique Arguln. Joseph Bilodeau 
Arthur Blouin, MM. Aristide La- 
combe, Renaud Bemier, Mlle Léo- 
nie Leclerc, Mme Antonio Bolduc, 
Mlle Thérèse Paradis, M. Edmond 
Bemier, Mlles Thérèse Audet, Lau­
ret te Lachance et plusieurs autres.

—M. Napoléon Lacroix est parti 
pour l'Hôtel-Dieu de Québec, pour 
subir une opération.

—MM. Pierre Lachance et Henri 
Boulanger sont partis travailler à 
St-Raymond

DR J 4 C ETHIER 84 me Klng-O
Tél 676 Spécialité: Voies

urinaires et Electro-Physio- 
Therapie Consulta lions

1 à 3 h. 7 à 8 h pm

DOCTEUR LIONEL GROLEAU
CHIRURGIE GENERALE
Spécialité: ORTHOPEDIE

• Chirurgie des os, muscles, nerfs. 
Té!: 2379. 6, nie Brook*

Sherbrooke.

RESULTATS D'HIER
Samedi

LIGUE NATIONALE 
Toronto 4, Canadiens 2. 
Maroons 3, Américains 2. 
Rangers 2. Boston 2,
LIGUE INTERNATIONALE 

Providence 3, Cleveland 2. 
Buffalo, 4, Pittsburgh 2. 
Springfield 2, Philadelphie 1.

GROUPE SENIOR 
Ottawa 3, McGill 2.
LIGUE INT. DE MONTREAL 
U. de M. 6, L.C.C. Grads 1. 
Villery 1, McGill 0.

J. G. P. N. P. C. P.
Snowdon .. 4 3 1 0 18 8 1
Rosemount. 3 2 1 0 13 7 i
Iberville .. 0 0 0 0 0 0 0
Verdun . .. 3 0 3 0 3 16 0

Section de l’Eôt
J. G. P. N. P. C. P.

Champétru. 3 0 1 0 12 11 4
Montefiore. 4 0

—
0 0 12 11 4

Mont Royal 3 1 2 0 7 12 2
T.-Rivières 0 0 0 0 0 0 0

J.A.H A.
J. G. P. N. P. C. P.

Canadiens . 2 1 0 1 10 5 3
Victorias .. ï 1 ü 0 3 0 2
Royaux . .. 2 1 1 0 5 5 2
McGill . .. 2 0 1 1 7 10 1
Verdun . •• 1 0 1 0 0 5 0

! Bouthlftte. 523. Gérard Bouthiette, 
i515; Lionel Duiude, 489; Léon Bou- 
Ithlette, 485; Jean-Aimé Simoneau, 
444; Olivier Gravel, 423; Adrien La- 

|ihy, 358; Victor Bouthiette, 355; 
Maurice Gagnon, 263; Conrad Ga­
gnon, 90. Ce qui fait une moyenne 
par membre de 652 points.

—Nous avons aussi le regret d'ap­
prendre le décès c^e M. Pierre Du­
mas, de St-Norbert, époux de Obé- 
llne Côté, décédée.

—M. et Mme Maurice Bergeron 
(Neicey Chouinard), sont les heu­
reux parents d’une fille baptisée 
sous les prénoms de Marie-Huguet- 
te-Marguerite. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme William Bergeron, 
grands-parenis. Porteuse, Mme 
Henri Beauchesne, grand'mère de 
l'enfant.

—Mme Léon Bergeron est actuel­
lement aux Etats-Unis.

-M. et Mme Arthur Garneau 
sont allés À St-Gérard.
— MM. et Mmes Honoré Lauren­
deau et Wilfrid Laurendeau, tous 
de Chesterville ont visité M. Char­
les Biron.

—M. et Mme Ernest Daigle sont 
allés à Lac Noir et Thetford-Mi-
nes.

—MM Rcsaire Lambert et Robert

DR L.-A TR U DEAL cx-intemc
des hôpitaux de Paris Spécialités 
Maladies des yeux oreilles nez et 
gorge 104 rue King-O Rherbrook* 
P Q Téléphonez 159

CARTES D’AFFAIRES

HIER
LIGUE NATIONALE 

Canadiens 2, Chicago 1. 
Américains 2, Détroit 0. 
LIGUE INTERNATIONALE 

Syracuse 4, Pittsburgh 1. 
New Haven 3, Providence 1.

GROUPE SENIOR 
Ottawa 5, Royaux 3. 
Canadiens 10, Verdun 2. 
Québec 6, Victoria 0.
LIGUE MONT ROYAL INT. 

Champêtre 4, Snow’don 3. 
Montefiore 3, Mont Royal 0.

ALEX CONNELL 
EST EN VEDETTE

Son beau travail dans le filet 
des Maroons samedi repous­
se les Américains par 3-2.

—Mme Orner Lussier est allée à Rheault sont allés à Victoria ville.
— M. et Mme Wilfrid Nadeau, de 

Warwick, ont visité des parents
ici.

— MM. Paul-Emile Therrien, An­
tonin Belleau, Octave Hudon, de 
Québec, sont venus dans leur fa­
mille.

-M. et Mme Ludger Marcoux, de 
St-Ferdlnand, ont visité des pa­
rents à Victoriaville.

—Mlle Fleurette Dupont, de Vic­
toriaville, est venue chez son pè­
re.

VICTORIAVILLE

(Presse Canadienne)
Alex Connell, des Maroons, dont 

le beau travail dans les filets fut

St-Hyacinthe.
—M. et Mme Arthur Gagnon, de 

Montréal, ont visité M. Georges Ga­
gnon.

—Ont visité M. et Mme Orner 
Lussier: Mlles Dorilia Lussier, B. A. 
Y. Lamarche, Marie Forand, et I. 
Dion, tous de Granby.

—MM. Paul et Georges Lussier, 
Benoit et Alphé Gagnon sont allés 
a Sherbrooke

—Mme Joseph Boisvert est de re­
tour d’un voyage chez des parents à 
Magog et Asbestos.

—Sous la présidence de M. le curé 
J. H. Coiteux, aumônier et de M. 
L. A. Mondou, agronome, les mem­
bres du Cercle des jeunes agricul­
teurs de Stukely-Nord ont tenu une 
assemblée pour l’élection de leur 
bureau de direction. M. Arthur Bois-

MARDI. l*r DFCF.MRB. ISIS.
P-M

S. 00—Concert.
5.80— Trio d# coneort.
6.45— Cote* d«* Bourgs» d* Montré»!

Toronto.
5.00— En d>r.*nt.
S.SO—Eniiâsion d’outremtr.
7.00— Ch* ni.
7.16- -Orch**tr*.
1 .SO N>>i)«*(i«*.
7.45— Chant.
8.00— Les maltr** de la musique.
1.80 Orc*h«*tr*
9.00— Fnendljr Enemie*.
9.80— Music to r«m*inl»er.

10.00 National Sing-Sons.
10.80—Orche*t re.
10.46—Kadio-journal (bilinruat 
II.00—Orch«*tr*.

Au poste CKAC
LUNDI. 30 NOVEMBRE 1938.

2.00— L* merle rouge.
2 15—Horoscope du jour.
2.20—Le monde féminin.
2.45 —Programme musical.
3.00 A) Pearce et »a troupe CBS.
3.80— Pu»no.
4 ou Orchestre
4.16— Concert miniature CBS.
4.80— L’heur® de variété.
4.45— Ecole du doux parler.
6.00— Le* événement* sociaux.
6.15— Sommaire et temperature 
5.20 - Piano.
5 44 Nu'ive’e de lour
6.30 —Le programme do foyer.
6.16 - Programme musical.
6.8l) -L’heure récréative.
7.15- - Le euré de village.
7.80 Programme musical.
8.30 —Radio reportage 
9 00 Radio- ThtAtr*

10.00 —Le clou de la soirée.
10.30— Radio* journal.
11 oo 1 Heur# «t la lempératura 
|V M I.» reparte» vportit 
11.05 — Berceuse.
M.SQ Orrhewtrs

(Spécial à la “Tribune”) 
VICTORIAVILLE. — M. Ray- 

Imoml Rousseau, de Nicolet, et Mlle
1** t!U ^plaçant Madeleine Dés il été, ont visité Mlle

M. Albert Bourassa. M. Ernest La- Marie-Paule Délisle.liberté, vice-président, remplaçant , i u uM. Jean-Aimé Simoneau. M. Sylvio • ïmc Evangéliste IsabeJe est
Gagnon, secrétaire, remplaçant M. alleV? \T?nl?*u.’ Pagnee de
Arthur Boisvert Sont nommés di- |son , a , lî*

—Mme (Dr) Edgard vanasse et 
Mlle Cécile Houle sont allées à

Rodoi.lie Bedard
Bureau étabL en 1908. 

Expert-Comptable licencié, 
et agréé.

Chartered accuntant)
Consultations pratiques en 

matières Commerciale 
et Financière.

425, avenue Vlger. — Montréal 
KUI.S PL CHALhh AUb

J. H DAIOl.E. Enrg.
81, rue du Conseil. Tél: 1385m ou 
1004 s. 22. Cour à bois de chauffa­
ge. Toutes sortes. Nous faisons aussi 
le sciage de porte en porte.

—M. Conrad Lacombe 
à Noranda, Abitibi.

it parti

— M. et Mme Gédéon Balllsrgeon 
sont allés à Mégantic.

-Au temp» préhistoriques tes an 
aonœ» étalent rares Les habi 
ants d alors vivant dans les antres 
le? montagnes apprirent pourtant 
s lire et a cannait:e le progrès 
'uaqu’à ot que petit-â-petlt Us en 
armèrent a la civilisation moder­
ne Uses le» annonces vous leur 
deves beaucoup de reconnaissance

SYNDICS DE FAILLITE
BELANGER A BEGIN

Syndics Licenciés et Auditeurs 
T Bélanger O-E Begin LJ.C 

Edifice Genest 22 rue Wellington-N 
Sherbrooke P Q - Tél 567

Alb COMTOIS - J.-14 GENES!
SYNDICS LICENCIES 

Immeuble Banque Canadienne de ! 
Commerce, 4 rue Wellington-N. 
Sherbrooke P Q Tél: 2724.

FINANCES
: Réorganisation de vos affaire» Ob-1 
itentlon de capital Rajustement du 
i passif Interview* confidentielle» 

G S Sharpe
; Chambre 104 Edifice de la Banque 
| du Commerce rue Wellington Sher­
brooke Qué

AUJOURD’HUI 
J.A.H.A.

Canadiens va. Victorias.
McGill vs. Verdun.

POSITION
LIGUE NATIONALE 

Section Canadienne
J. G. P. N. P. C. P.

Américains. 10 5 3 2 21 17 12
Canadiens .10 5 4 1 21 22 11
Toronto .. 9 3 5 1 24 26 7
Maroons .. 9 2 4 3 19 20 7

Section Américaine
J. G. P. N. P. C. P. 

Rangers .. 9 5 3 1 25 18 11
Boston .. 8 4 2 2 15 18 10
Détroit ... 8 3 3 2 16 14 8
Chicago | 4 4 t 17 6

LIGUE INT. DE MONTREAL 
Section de l’Ouest

J. G. P. N. P. C. P.
9 7 2 0 37 18 14

10 5 4 1 34 26 11
8 2 6 0 14 21 4

7 1 6 110 24 3
Section de l’Est

J. G. P. N. P. C. P.
Springfield. 10 5 2 3 20 19 13

6 5 0 26 31 12 
4 4 2 21 20 10
2 4 1 14 17 5

recteurs: MM. Albert Bourassa, Ro­
le fait saillant de ia victoire des sario Sicotte. Laurent Beauregarfd.
Maroons par 3-2 samedi soir sur Le Cercle des Jeunes Agriculteurs Daveluyville.
les New-York Américains. compte actuellement dix-neuf mem —M. et Mme Roland Mathieu, M.

Dave ôohriner, des Américains, brea: MM. Henri Bourassa, Victor | Charles Gingras, sont allés à Mont- 
qul a scoré 2 buts quand les New- Bouthiette, Rolland Beauregard. ! réal.

1 Lionel Duiude. Maurice Plante, Ro- —Mlle Gabrielle Giroux, de Qué- 
ger Tessier. Raymond Beauregard, bec, a passé quelques jours chez 
Gérard Bouthiette. Léon Bouthiette, : Mlle Esther Côté.
Jean-Aimé Simoneau, Paul-Emile | _m. Emile Hamelin, autrefois
Dufresne, Léopold LApicrre, Léo ^ cette ville, est venu en visite

yorkais ont blanchi Détroit par 2-0 
hier soir

Nick Metz, de Toronto, qui a 
réussi un but et un assist dans le 
triomphe des Maple Leafs par 4-2
sur les Canadiens de Montréal, sa- TMSJ'r’ ,Au/,èle 
medi soir • — M. et Mme Orner Chéri Bolduc

Bill Miller, des Canadiens, dont le 
but à la 2e période a donné la vic­
toire aux Canadiens par 2-1 sur le 
Chicago hier soir.

Alex Shibicky, des Rangers, qui 
a scoré les 2 points du New-York 
dans la partie nulle par 2-2 avec 
Boston.

Hooley Smith, de Boston, dont le 
point dans la supplémentaire a éga­
lisé celui de Shibickey et a sauvé 
la partie pour les Bmins.

ACCIDENTS A MAGOG

sont heureux d’apprendre à leurs 
parents et amis la naissance d’une 
fille baptisée: Marie-Jeanne-Lau- 
rette. Parrain et marraine. M et 
Mme Cléophas Plante, oncle et tan­
te de l’enfant.

—M. et Mme Nazaire Viger, leur 
fille Marie-Ange sont retournés à 
Upton, Mass. après avoir visiU pa­
rents et amis à Stukely Nord.

ARTHABASKA
Syracuse . 
Pittsburgh 
Buffalo 
Cleveland

Providence. 11 
Philadelphie 10 
New Haven 7

IMMEUBLES 
ALBIN1 SAMSON 

Agent d immeubles. — Achat, vente 
échange de tous genres de proprié­
té» par toute la province. S'adresser 
41. nie King-Ouest, Sherbrooke. Tél. j 
510...........................................................

C
 I eiepnonec

645
pour réparation» *ur toutes 

marque» de

RADIOS
Ross-Biron Electric

LIMITEE
| 17-11. ns» Ff*nt«n*e. Sh#rhro*li». Qn*-

(Spéclal à la “Tribune”)
MAGOG. 30 — Une auto, com ___

duite oar M. E. Veer, agent d’assu- I bec"

(Spécial à la “Tribune”) 
ARTHABASKA. — M. et Mme 

Marcel Garneau aont allés à Qué-

chez le Notaire Joseph Désilets.
—Mme (Dr) Arthur Ricard, de 

St-Sylvère, accompagnée de Mlle 
Bernadette Houle, sont venues en 
ville.

—M. et Mme Albert Côté sont 
allés à St-Gilles.

—M*e Jacqueline Poulin, de 
Beauceville, a passé quelque temps 
chez sa soeur, Mme Maurice Le­
mieux.

-Le romanesque se trouve ailleun 
Le* colonnes d annonces venu 
qu'a '.a page de tlction du journal 
trarnsportent aux quatre coins de 
l'univers et Jusqu aux confins du 
T.onde Lises le* annonces

Au poste CKAC
MARDI. 1er DECEMBRE 1938.

7.16- -Cheerful Earfull.
7.80—Uhan»on* fnnçsbf*.
8.00— Sérénade matinal* CBS.
9.00— Dear Columbia.
• 30 Rirharo Maxw«|l CBS.
9.46 —Le courrier.

10.00— Les Rambler».
10 06—Bonjour madame.
10.30 Inatitut de beauté France.
11.00- -Musique de concert.
11.80—Programme musical.
12.80 —L’htur# de gaiete.
12 45—Dansons un peu.
12.55—Mercuriale de* produit* laitiers. 

1 00 Pr.*Kramm« musical.
1.15 Orchestre.
I. 89 Cours d« la Bourse.
1 45—Notre pain quotidien.
2.00— Le merle rouge.
2.16— Horoscope du jour.
2.20 —Le monde féminin.
2 30—Programme musical 
2.46—Actualités féminine*.
8.00— AI Peace et sa troupe.
8.80 —Library of congress, musical». 
4.130-Bi ly Mills et Cie CB3.
4.45 —Presque cent an*.
5.00 - Les événement» sociaux.
5.15 Sommaire et température.
5.20—Piano.

5.30 —L# programme du foy*r.
4 15 I heur» i» ia •al»e
6.30— L’heure récréative.
J. 05 Pr».grdmm« mus'emL

7.16 —Le curé d* village.
7 800—Toi et mot.
7.45—La femme qui cric. '
8.00 L’Heur# Provincial#.
9.00 Orchestre
9.30— -Programme musical.

10.00 -Le clou de la soirée. 
lO.t6—Cavalier» de Lasail*.
10.30 —Radio-Journal.
10 46—Orcheetr*
11 OO 1,» repi rteu» «porttf 
11.05—Orrheetr*

FRUITS FRAIS
Les importations de fruits frais 

ont augmenté substantiellement 
en octobre sur le mois correspon­
dant de l’an dernier. Elles ont une* 
valeur de $1 291.296 comparative­
ment à $898.675. Les Etats-Unis 
nous en ont fourni pour $1.138,371. 
Les exportations domestiques ont 
été de beaucoup inférieures à cel­
les de l’an dernier. n’atteignant 
qu» $1.660628 comparativement à 
$2.600.656 il y a un an. Le marché 
principal est le Royaume-Uni qui 
ep a acheté pour $1.504,766.

rances, de cette ville, s’en allant 
me Principale, dévia tout-à-coup, 
et donna sur une camion station­
né en face du magasin de M. N.
Hamel.

La chaussée était un peu glis­
sante. Le camion, propriété de M. 
Nap Hébert, fut peu avarié, mais 
l’auto a subi pour $150 de domma­
ge».

Agonie de F Asthme
Soulage en 3 Minutes

Ea 8 minuta*, ta nouvelle prescription I 
du Dr Nixon, les Axmo-Tab*. corn m» net 
à circular dan* votr* sang et combat l’é* 
touff#m#nt. le sifflement #t l'éternuement 
d* l'Asthme et de la Bronchite Voua 
dormes mieux. Envoyés »*ul*m#nt voir* 
nom. un* cart# suffira, pour avoir fl.00 
d'Aimo-Taba GRATIS, itien à payer, pas 
d’obligation. Dit** seulement aux autre* 
■i cela arrêt* votre Asthme. Rnox Cn. 843. 
Edifice Knox, Ft. Erie North, Ont.

S-l.

—M. Philippe Grosser, de Québec,, 
a visité des amis ici.

—M. Rolland Houle et Mlles Ré- i 
Jeanne et Lorette Houle, de Victo­
riaville, ont visité des amis à Artha- ; 
baska

-M. et Mme Wilfrid Langlois, 
leur fillette. Constance. M. et Mme 
Albert Métivler, tous de Lac Noir, 
sont venus à Victoriaville.

—M. Raoul Roux, d'Arthabaska, 
et M. Conrad Houle, de Victorla- 
vüle sont allés à Warwick.

—M. J. Drapeau et sa famille 
nous ont quittes pour aller demeu­
rer à Bromptonville.

-Mme L. O. Pépin est partie pour 
Montréal où elle passera l’hiver chez 
sa fille, Mme Rodolphe Perrault.

-Mme Aline Griffith s’est reti­
rée au foyer de Victoriaville après 
avoir passé l’été parmi nous.

-M. Donat Lefebvre est allé as­
sister aux funérailles de son père, 
décédé en Ontario. Le '‘patriote’* espagnol: “Personne n’offre davantage?

(“U Libertad”, Madrid)
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Feuillpton He la “Tribune"

LE MANOIR DE L’OURS
par Claude MONTORGE

<Reproduction aaterlaé* par la Perlété d*a Gana d* Lettre*. Parta, Franc*). |
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No 20
—81 Je pouvais quelque ohoce 

pour soulager U peine, pour ** 
dooclr l'amertume de ton pes­
simisme Sache que Je »ai* 
ton amie, n'oublie lama is que 
Je te suis toute détouée, que Je 
Mils un« femme comme toi, ca­
pable peut-être à cause de cela 
d» mieux comprendre les cho­
ws de sentiment. Si tu m quel­
que chose à me dire, parle »am 
crainte. Je ne veux plu» t’in­
terroger parce que Je ne veux 
pas que tu me croies curieuse ou 
que tu puisse* supporter plo* 
tard que J'aurais pu profiter 
d’un instant de faiblesse pour 
t'arracher ton secret...

M»is déjà Nicole essuyait set

yeux.
Sa volonté s'était reasalsie.
—Ne fais pa» attention, dlt- 

*Ue c'est nerveux. Je ne veux 
pæ qu* le» yeux »e fixent sur 
mol. qulls me dévisagent. Je 
ne veux pas me donner en spec - 
4ocle. j’a| l’horreur de reU. 
Farlor» d’autre chose. Iule» 
Coudra t e»t un étrange Jeune 
homme, n est-ce jr*s? Je sa a 
sûre qu'il t’a intriguée.

—Par »» tristesse, oui Tu 
ne connais pas U cause de cet­
te nombre mélancolie qui enve­
loppe de set brumes toutes se* 
pensées?

—Non, Je le connais peu, mais 
Je fai toujour* vu ainsi. dis­
trait, absorbé et pensif

—C'r»t un être meutri. Sais- 
tu s'il a eu un chagrin d'a­
mour, une déception sentimen­
tale?

—Je ne crois pat. Tout en­
fant déjà .U était solitaire et 
taciturne. On se moquait de lui. 
on l'appelait le poète.

—Ce nom lui va bien.
Irène avait dit cela naïve­

ment.
Nicole la dévisagea et s'écria:
—Prends garde. La tristeaae 

est souvent pour les hommes un 
piège avec lequel Ils peuvent 
capturer un coeur trop tendre, 
comme on prend les oiseaux »- 
vec de U glu. Du reste, nous ne 
demandons qu'à nous faire 
prendre: nous courons après 
le* maux dont noua nous plai­
gnons plus tard. C’est nous qui 
somme* responsables de tout 
ce qui nous afflige. Vous vou- 
drior* être heureuses. Nous 
votidrion* slmer Nou» voudri­
ons ne plus être perdues (Uns 
! immense et froid désert du 
monde. Nous voudrions être 
comprise» être un moment 
traitées doucement, avec des 
égards, pour notre faiblesse., 
pour no* faculté* si rives de 
souffrir...

—Oui. c'est cela que nous 
voudrions toute*, reprit Irène 
d’un# voix monotone, pendant 
quelle fixait dan» le 'ague

prunelles dilatée*. l'abandon 
abeolu de nous-même 3vec une 
tendresse confiante. Nous vou­
drions vivre un peu pour autre 
chose que pour avoir la tète 
penchée sur des besognes In­
grate*. vers des occupations 
proemique et vulgaires. Nous 
voudrions, pour nous dédom­
mager de la tristesse de vivre, 
et de tout ce que la vie com­
porte de déception a de souf­
frances, de misères, pouvoir 
reposer no» yeux sur un peu de 
bonté, tourner notre àme vers 
un peu de rêve et un peu d'i­
déal.

Elles restèrent un long mo­
ment enlacées «4 pensives, com­
me deux soeurs très unies .

Puis. Nicole dit, d’une voix a- 
palaéa:

—D faut oublier. Irène, le» 
parole* amère* et déœnrAsn- 
tèe* que J'sl prononcées tout à
I heure. Je ne connais rien de la 
rie, J» ne puis paa U Juger. Je 
ne connais rien dos homme», J* 
ne suit qu une Jeune fille corn 
me UH. Et puisque nous avons 
le presser liment du bonheur, 
puisque nous en avons le dé- 
mlr, c’est donc qu’l! existe, qu'il 
*e rencontre quelquefois, une 
fol» peut-être dans chaque rie.
II fsut bien qu'il v ait une sai­
son d'épanouh»*ement poor le 
coeur, «otnme U y « un prin­

temps dan» l'année. Il faut 
croire que le bonheur existe, 
que nous sommes dans la rie 
pour le rencontrer. Sans cela, 
ce serait trop affreux de vi­
vre.

V
LE REPAIRE DE L’OURS
Personne n’avalt voulu ac­

compagner le Jug* d'instruction, 
un Jeune magistrat ambitieux, 
actif, désireux de se mettre «n 
vedette, dans U démarche of­
ficieuse qu’il voulait faire »u 
•“Manoir de l’Ours’* de sorte 
qu’il t'était engagé seul dans 
le chemin broussailleux et sau­
vage qui y%ondul»alt.

L’étrangeté de» lieux faisait 
sur lui une profonde impres­
sion.

Dans un très court espace, Q 
dut oHœer un précipice, gra- 
rir on raid:l]on, passer sons une 
haute roche surplombante d'oû 
dévalait en cascade mie lourd* 
nappe d’eau bouillonnante qui 
se brisait, à vingt mètres au- 
dessous. sur d’énorme» roches 
verdâtres avec un fracs# que 
Ton entendait de fort loin.

Ce fut quand U arriva de­
vant le château du baron de 
Roquerolde qu'il s'aperçut qu'il 
avait pris par le raccourci, qu’­
une avenue plus large et plus 
longue, mil* suss* plus rscile. 
aboutissait au même point

Cette avenue était bordée de 
chaque côté d’une quadruple 
rangée de hêtres centenaires.

Les fougères et les ronces qui 
y foissonnalent et qui la ren­
daient Impraticable, attestaient 
que |e baron se tenait à l’écart 
de toute vie mond. tne et ne re­
cevait aucune ri 4te.

Le magistrat s’engagea »ur le 
pont-levis, s'arrêta pour obser­
ver, dan» les fossés, de* san­
gliers et de» cerfs qui étaient 
séquestres là.

I] pénétra dan* une cour en­
vahie par une multitude de 
plantes agressives, vénéneuses 
ou suspecte» dont l’aspect ré­
barbatif seul suffisait à ins­
pirer de l’Inquiétude sur les 
dispositions sociale» du propri­
étaire.

De grande* orties d repaient 
leur» tige* drue* auxquelles se 

# mêlaient de* gérignlum* de «* - 
combree, à odeur ri reuse et la 
riiélldolne fétide.

De* ronce» entrais çstent 
leur* longs rameaux épineux 
um* lesquels des reptiles, des 
léxards et de* hérisson* cher­
chaient an peu d'ombrage, à 
l'abri du ven| .

"Comme cour d'honneur, pen­
sait le magistrat, celle-ci est 
vraiment pittoresque ”

Elle était très sablé* Jadi*. 
mitt l'herbe envahissante axait

effacé le souvenir de cette épo­
que.

De tous côtés traînaient des 
os et des carcasse* de grands 
gibiers auxquels adhéraient en­
core des lambeaux de chair des­
séchée, de» crâne* dénudé» de 
sanglier* ou de chevreuils que 
les chiens avaient abandonné» 
à l’aridité des mouche».

Dan* un coin de la cour, de 
petite» chèvres broutaient le 
garonu, *n un parc fait wvec 
de* fagots enUaôé» le* uns sur 
le* autres.

Elles étaient destinée» à four­
nir le» snpàt* que l’on trahie 
sur le »ol, au bout d’un râteau, 
pendant les nuit» neigeuses de 
l’hiver, pour attirer le» renards 
et le» loups.

De l'autre côté se trouvait le 
chenil, mal» fj était en si pi­
teux était quTl hissait »ux 
chien» h htorté de prendre 
pe#»e**if»n de tout le manoir.

Le ehltcuu était une curio­
sité. plutôt en «ualitê de mine 
qu’en qualité d’édlfic*.

Le donjon et le» tour» d'an­
gle s'effondraient.

La chapelle n'avalt plu* un 
seul vitrail et la porte d'en­
trée était constituée par de» 
planche* grossièrement assem­
blées. le* BT'e* avec le* autres, 
per de* branches d arbre et des 
tordes.

Le logl* était misérable.
De» vitres manquaient à tou­

te* le* fenêtres.
Quelques-unes étalent rem­

placées per du papier huilé, 
d autres par des débris de cais- 

de» panneaux d* tôle pro­
venant de boîte» de biscuits.

L’accès du manoir était li­
bre.

** Juge d’instruction était 
«ntré dans le vestibule. vaste 
pièce rectangulaire, dont le 
pourtour servait d'asile à une 
collection de statue* mutilée*, 
—dieux antique* ou conqué­
rant», — san* avoir encouru 
d'autre* renuirques que celle» 
faltra au moyen de grogne- 
ment* sourd» per des chien» 
•omnohnl» étendu» par-ci per- 
là et que son pa» Inconnu a- 
vaft troublée dans leur *lr»t*.

Aux mur» de ce vestibule, 
de» centaine* de tête, dr *«„. 
gtler», de loups, de renard» qui 
• valent été sommairement n»- 
turslh'e* per 1» garde Chatn- 
born étalent accroché^»

Des lambeaux de peau s’en 
détachaient; quelqucs-une» a- 
valent perdu la plupart de 
leur» pon» et. ainsi, parais­
saient affligée* d une Irrémé 
diable pelade.

(A SUIVRE)
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Le gouvernement et la ville seront invités à créer une Ecole Industrielle
Notre classe ouvrière 

attire la “Rubin Ltd.”
COLONS DE 

STE-EDWIDGE
L’hon. Johnny Bourque et l’éch. Blais appuient le 

projet de la Commission Scolaire. — Quatre 
techniciens de Montréal font valoir 

les avantages qu’en retirerait 
la population.

VEUT AMENDER 
LA LOI SCOTT

Rien ne pourra empêcher cet­
te manufacture de s’établir 
à Sherbrooke, déclare Thon. 
Johnnv Bourque.

i __ ___ , I
M. TREMBLAY MALADE

SOCS ARRET ennoblissement des metiers

Avant de retourner ce matin à 
Montréal où il a de nouveau rencon­
tré les officiers de la “8. Rubin | 
j Company”, cette compagnie ma­
nufacturière qui doit «’implanter à

arrêté pour dommages.

Tl retirerait Panne! nrésenté sherbnH>k<?. <?*. dont le déplacementIl retirerait I appel pressente id , soulevé dps protegtation8 dan!,
au Conseil Prive relative­
ment à la validité de cette n<>us a declare qui! ny avait pas ^ aussi de ste-Edwidge. Au début 
. . .ieu de s wquéter. i de la semaine dernière, Alix et Al-
lo,‘ “Je n’ai pu voir Thon. M. Trem- ijini Bessette et leur père Olivier a-

----------- blay samedi, parce qu’il était mala- i valent été arrêtés pour répondre a
«Presse Canadienne) 

OTTAWA, 30. — H se peut Qi> 
après avoir amendé la loi fédérale 
de tempérance de façon à éclair-

~ . | Ijl Commission dea Ecoles Ca-
Alphonse Cyr et Xavier Sévi- tholiques s’adressera au gouverne- 

jmy «ont accusés d’assaut n>ent provincial ainsi qu’à la CiU 
... -, .. . . . pour obtenir le plus tot possible

sur Alix Bessette, lui-meme d«g octroi* pour l’aménagement et
l’outillage d’une école industrielle 
à l’école du Centre. Telle est la dé­
cision qui a été prise hier après- 
midi à une assemblée nombreuse de 
professionnels et d’artisans tenue 
à la salle des Syndicats.

Parlant comme ministre des Tra­
vaux publics l’hon. J.-S. Bourque 
a déclaré que le gouvernement était 
disposé à donner à Sherbrooke une 
école industrielle.

Quatre techniciens de Montréal 
sont venus exposer les avantages 
d’une telle école: MM. A.-V. Du­
mas. président de la Corporation 
des Techniciens de la Province de 
Québec, le secrétaire général. M.

Alphonse Cyr et Xavier Sévigny, 
tous deux de Ste-Edwidge de Clif­
ton. ont été arrêtés en fin de se­
maine par le grand connétable L.-A 

, ton Gaudreau. Ils sont accusés d’assautmétropole, 1 non. J.-S. Bourque gravc sur ^ personne d’Alix Besset-

de, mais il n’y a rien à craindre; une accusation d'avoir endommagé
il est certain que l’industrie Rubin la propriété de Cyr pour une cen-
s’installera à Sherbrooke et le eon- ! laine de dollars. Lxîs cinq prévenus

_ trat a été signé entre la compagnie ! °nt été admis en liberté sous un
cir un peu la situation qui décou-1 et \es propriétaires de l’édifice | cautionnement de $300. chacun.
le de l’adootlon par les diverses Blue”. „ , . , -------- - - ------------ «...... —, —-
province d’un mode de oontrô- I.'hon. m. Bourque nous a encore RayTn<,nti Rr>hic' Ie 'Airecteur ad-dit qu’il ne s’agissait pas d'une | ^U eSuiffr de S^e-tiwidge ^ —

liminaire mi ^onsen mvc r,uest,on P°htique dans cette affai- a vendu récemment 400 acres de
à la validité de cette ma-,s 81mPIem€nt d une question lerre au gouvernement pour fins derelativement à la validité de cette (le ^ et (le ]ibert^ po,,,. le pro. , colonisation. Le gouvernement a

V-aatcp a At a «m rnn- prietair€ de l’industrie de s’établir , ensuite donné quatre billets de lo-
n r>ru-6 nnrkc nùf> in Cnur Su d veut, et que d’après ce qu’il a cation pour 100 acres chacun auxp^du CPI?adqaUeeùt Ju^qu’e^ constater à son Wage de sa-; quatre colony suivants. A. Cyr^E

était en vigueur dans les comté*s d'

le des liqueurs, le gouvernement 
retire l’appel qu’il a présenté au co­
mité Judiciaire du Conseil Privé

Perth. Peel et Huron en Ontario. 
La Cour Suprême avait aussi refusé 
de se prononcer sur la validité de 
la loi.

En s’adressant aux tribunaux, le 
Dominion voulait savoir si la loi 
é«tait en vigueur dans les trois 
comtés en question; d’autre part, 
tout en prétendant que la loi n'é­
tait pas en vigueur, le gouverne­
ment ontarien a demandé à la 
Cour de déclarer que la dite loi 
est ultra vires.

Joint de l’enseignement technique 
M. Gabriel Rousseau, ainsi que M. 
Charles Brosseau, chef de la Com­
mission de Placement de l’Ecole 
Technique de Montréal.

La réunion était présidée par M. 
L.-A. Desnoyers, président du Cer­
cle d’Etudes Benoit XV, et l’on re­
marquait, outre ceux déjà nom­
més, M. l’abbé L.-P. Camirand, au-

medi à Montréal, les officiers sont Gaulin. M. Tanguay et X. Sévigny. 
anxieux de s’établir chez nous et M. Bessette avait construit un 
il n’y aura rien pour les faire chan- chantier sur cette terre et il avait 
ger d’idée. | ooupé du bois sur les quatre lots de m6nier des Syndicat®, les échevins

Le ministre des Travaux Publics | «°?, acres T11'11 avait vendus à con-| E Thibault, J.-L.-E. Blais, J.-W. 
ne nous a pas caché que les offi- «.v Genest, M. le chanoine J.-C. McGee,

je notajre Ernest Sylvestre, prési­
dent de la Commission Scolaire, le 
notaire P.-H. Dubuc et M. T.-G. 
Walsh, commissaires, le R. F. Sé­
bastien, directeur de l’Ecole du Cen­
tre, M. le curé D. Biron et autres. 
Les orateurs de Montréal ont été

j* i 1 • p , , son bois coupé quand le temps eneiers de la compagnie Rubin sont * \ H ^
particulièrement intéressés par no­
tre classe ouvrière, et il semble de 
plus en plus évident que c’est pour 
éviter des difficultés avec «les u- 
nions de Montréal, que les officiers 
de la Rubin ont choisi Sherbrooke 
pour exploiter laur commerce dans

serait venu.
Quand Bessette est allé pour 

chercher son bois, récemment, il 
aurait constaté que son chantier 
avait été démoli et que ses effets 
étaient disparus De plus, il aurait

La loi canadienne de tempéran-1 l’avenir. ‘‘Us viennent ici et ils em- Vigny et un autre homme, en pre-
été cruellement battu par Cyr. Sé- j suivis de M. Bourque, du R. F. Sé-

ce, communément appelée loi 
Scott, fut votée il y a quelque 60 
ans. Elle permettait aux comtés 
d’établir la prohibition après plé­
biscite. mais elle décrétai: aussi 
que si les provinces adoptaient une 
loi plus sévère touchant la vente 
et la consomma tlaon de liqueurs 
alcooliques, les lois provinciales a- 
vaient priorité.

On ne croit pas que le Dominion 
abolisse toute la loi, car certaines

ploieront les ouvriers des syndicats I s®n^1e de sa Bessette, un
qu’ils prétendent mieux dirigés que
les autres, et avec raison” nous dit 
encore M. Bourque.

Enfin, le député de Sherbrooke 
à la Législature a encore ajouté 
qu’il n’y a pas tant de tapage que 
celà à Montréal à ce sujet, et que 
c’est le même homme qui fait tout 
le train: l’échevin Schubert.

L’hon. M. Bourque demeurera à
, . .. i son bureau de la métropole jusqu’àde ses clauses sont essentielles au 1

vieillard, a remis l’affaire entre les 
mains du procureur général. Le 23 
novembre, les frères Bessette allaient 
chercher le bois coupé sur les lots

de chômage. Nous devons nous 
appliquer aujourd’hui à pousser 
l’orientation professionnelle chez la 
leunesae; il n’y a pas en effet que 
les professions libérales, mais il y 
a place pour une foule de métiers 
experts dan* notre province où lee 
matières premières abondent. Par 
ailleurs, i] est plus que temps, dans 
notre province, de former une éli­
te artisane qui pourra prendre un 
jour les rênes de l’industrie pour 
donner à celle-ci notre mentalité. 
A plusieurs autres point® de vue. 
l'école industrielle s’impose, pour­
vu qu’elle soit la suite logique 
d’une orientation professionnelle 
bien comprise; le métier, quel qu’il 
soit, ennoblit 54011 homme pourvu 
que celui-ci mette de la sincéri­
té et. de la conviction.

M. Rousseau a brièvement pré­
senté les cino, différents types de 
métiers que l’école industrielle of­
fre à la population: il ajoute qu’à 
Sherbrooke, il seia bon de créer un 
noyau, un atelier de menuiserie 
auquel on greffera le dessin, les 
sciences et les mathématiques.

M. Dumas déclare qu’il rient de 
risiter le local où Sherbrooke son­
ge à établir une école industriel!-, 
et que ce local est de* plus appro­
priés. U fait ressortir les devoirs 
des parents vis-à-vis les enfants 
qui. sortis de l’école, ont leur di­
plôme et pas autre chose. L’école 
industrielle ouvre un vaste champ 
particulièrement pour ceux qui 
ont de l’ambition et quelque habi­
leté Il est reconnu qu’à l’heure ac­
tuelle, les manufacturiers de la 
province de Québec sont obligés de 
faire venir leurs experts de l’é­
tranger, parce que nos écoles tech­
niques établies depuis 25 an? 
n’ont pas encore fourni un assez

DU CONTRAI 
COLLECTIF

Deux représentants du bâti­
ment et de la boulangerie 
feront partie du comité d’é­
tude. — Première réunion.

Brillante initiation de 
Chevaliers à Magog, hier

bastien et de l’échevin Blais, qui „rand nombre dp. techniciens. Le 
représentait le maire a la reunion 
qui s’est terminée par une discus­
sion générale au cours de laquelle 
MM. Robic, Dumas, Brosseau et 
Rousseau ont répondu à une foule

fonctionnement de la régie des li­
queurs dans les provinces. C’est 
ainsi que la loi canadienne de 
tempérance prohibe l’importation 
de liqueurs d’une province à l’au­
tre

sstjrsjsrjt ssz & v"s*« «•“-i* <•••*«-tirtr, à M Robic a. traité de l’expansion
^ P ’ , 4 ; de l’enseignement technique en no-1 moins beau que celui des

quAJix Bessette a porte plainte tre prc)vincc en ces dernières an- gionnels.
contre Cyr et Sévigny qui ont été, nées. soulignant que pour lej M. Brousseau ne dit que quelques 

i vendredi, alors qu’il sera de retour j arrêtés en fin de semaine. ‘technicien véritable, il n’existe pas «A suivre en page 7 — 6e colonne)

travail de préparer des compé­
tences pourra être long, mais ce 
devrait être l’ambition de tous les 
Canadiens-français de faire de 
nos ouvriers des piliers d’usine qui 
seront nias tard difficiles à rem- 
olacer dan* un cas de nécessité. 
L’ouvrier en salopettes a son rôle 
à louer et ce rôle, il n’est pas

profes-

L’hon. William Tremblay, Minis­
tre du Travail, a confirmé la nou­
velle déjà publiée par quelques quo­
tidiens. de la formation d’un comi­
té d’étude et de révision de la Loi 
relative à lextension des conven­
tions collectives de travail C’est 
l'intention du ministre et du gou­
vernement de refaire complètement 
cette législation sociale.

Le ministre a formé le comité d’é­
tude comme suit: Il a invité le con 
sell exécutif du Congrès des Mé­
tiers et du Travail à se faire repré­
senter de même que la Confédéra­
tion des Travailleurs Catholiques du 
Canada. U a invité également deux 
représentants des employeurs bien 
au courant de la législation pour l’a­
voir pratiquée pendant assez long­
temps. Us appartiennent à l’indus­
trie du bâtiment et à l’industrie de 
la boulangerie, pour lesquelles une 
vingtaine de conventions sont en vi­
gueur. Comme il s'agit essentielle­
ment de rédiger des textes législa­
tifs impeccables, le ministre a cru 
qu’il serait bon d’utiliser l’expérience 
des avocats qui ont eu a soutenir 
devant les tribunaux, la législation 
de même que les arrêtés ministé­
riels pris en exécution de celle-ci.

Voici la liste des membres du co­
mité d'étude :

MM. Alfred Charpentier, président 
de la confédération des Travailleurs 
catholiques du Canada; Pierre Le­
febvre, représentant du Conseil Exé­
cutif du Congrès des métiers et du 
Travail, tous deux de Montréal; et 
MM. L -S. Deschamps, gérant de la 
boulangerie Hethrington de Québec, 
D.-A. Paterson, Secrétaire de la 
Chambre de Construction de Mont­
réal; les avocat Guy Hudon et Ma­
rie-Louis Beaulieu de Quebec et 
MM. Roger Brassard et R. Lafleur, 
de Montréal.

Le comité proprement dit ne com­
prend que sept membres et il verra 
<A suivre en page 7 — 7e colonne)

Au-delà de 800 membres de 
l’Ordre de* Chevaliers de 
Colomb accourent de toute 
la province et des E.-U.

HOUDE FERAIT 
LA PAIX AVEC 

DUPLESSIS

à Sherbrooke.

SERMON DE M. L’ABBE PEPIN
’ (Spècial à la “Tribune”!

MAGOG, 30. — Une initiation de 
Chevaliers de Colomb, la plus impo­
sante qui ait jamais eu lieu ici et 
peut-être la plus belle qui se soit 
déroulée dans les Cantons de l’Est 
depuis l’existence de l'ordre, a at­
tiré ici, hier, au-oelà de 800 mem­
bres de l'ordre de tous les coins de 
la province de Québec et de plu­
sieurs endroits des états de la Nou- | 
velle Angleterre.

Quatre-vingt-quinze candidats ont 
été reçus membres de l’ordre, y 
compris 34 candidats des villes- 
soeurs de Stanstead, Beebe et Rock- 
Island. La journée d’hier marquait 
la formation d'un sous-conseil à
Rock-Lsland dont feront partie les dans la mêlée. D’un autre côté 
34 candidats de cet endroit et des ceux qui connaissent bien 1 ancien 
deux villes voisines. maire disent que s’il participe à la

La parade qui s'ébranla de la lutte, jl remportera une victoire 
salle du conseil de Magog, rue Lau- très facile. Us affirment que M

L’ex-maire de Montréal céde­
rait à la pression des éche­
vins anglais de la métropo- * 
le. — Une énigme.

< Spécial à la ‘Tribune”) 
MONTREAL, 30. — “C’est Ray- 

nault qu’il faut battre!” Mais ceux 
qui comptent sur M. Camillien
Houde pour accomplir cette tâ­
che ont grand’peine à le lancer
dans la mêlée.

lier, hier avant-midi, pour se ren­
dre à l’église St-Patrice comprenait 
environ 500 Chevaliers et futurs 
Chevaliers. Le chef de police De- 
mers ouvrait la marche suivi de la 
fanfare Ste-Marguerite.

Apostolat laïque
A l’église, le sermon fut donné 

par M l abbé Napoléon Pépin, du 
Séminaire St-Charles Borromée de 
Sherbrooke. L'éloquent prédicateur 
a parlé de l’apostolat dont doit se

Houde peut avoir des hommes, de 
1 argent et des votes.

M. Candide Rochefort, député 
unioniste de Ste-Marie, manifeste 
une grande activité et témoigne 
d'une force étonnante. Les parti- 
: ans de M. Adhémar Raynault, dé­
puté unioniste de l’Assomption, di­
sent que rien ne peut arrêter la 
vague en faveur de leur candidat 
et que la présence de M. Houde ne 
pourrait qu’éveiller des sentiments 
de réprobation.

Si M. Houde se présente, dit-on.
charger 1 ordre des Chevaliers de programme comportera, com- 
Colomb pour defendre i Eglise, ia ^ en 1934 promesse de colla-

boration avec tous les autres 
gouvernements. Ce qui veut dir1' 
que l’ancien maire tendrait le ra­
meau d’olivier à son ennemi juré, 
l’hon. Maurice Duplessis. On fait 
observer que M. Duplessis a décla­
ré qu’il n’est pas en mauvais ter­
mes avec M. Houde.

Un programme pacifique de la 
oart de M. Houde lui vaudrait l’ao- 
pui de plusieurs échevins anglais, 
ceux-ci voudraient que l’ex-maire 
fasse la paix avec M. Duplessis. 
Une rumeur veut qu’un autre grou­
pe fasse pression sur M. Houde 
pour qu’il se réserve pour l’arène 
provinciale.

des jouets pour les Opposition d’une industrie à la “Rubin”
ENFANTS PAUVRES

DE L» MILICE
La mécanisation et le dévelop­

pement des armes techni­
ques en seront 
saillants.

(Press*» Canadienne) 
OTTAWA, 30. — Les traits sail-

La boutique de jouets, où cha­
que année les Boys Scouts font la 
réparation de jouets que l’on distri­
bue ensuite aux enfants pauvres, 
s’est ouverte samedi et les Scouts; 
s’attendent d’être très occupés d'ici1 
Noël.

Les Boys Scouts demandent ait 
les traits public de bien vouloir leur donner 

les vieux jouets dont ils pensent dis - ( 
poser. On voudra bien appeler à j 
1738w, 245m ou 2349j et un Scout 
ira les réclamer à domicile.

GROS INCENDIE A 
THETFORD MINES

[je maire s’en prend aux officiers d’une manufacture de Sher­
brooke qui tentent d'empécher le déménagement de la 

manufacture montréalaise en notre ville. — Les 
propriétaires devront décider de la 

question, le 10 décembre.
La maison occupée par M. Dans une entrevue qu’il accordait 

Avila Rov et quelques Joea- ce matin au représentant de la
x 1 1 1 “Tribune”, le Maire Rioux s'entaires, près de I Hotel de pren(j aux officiers d’un* industrie

Ville, est endommagée.

t . ., . . . t . I THETFORD-MINES, 30. — Sa-
lents de la réorganisation de la à ^4 Xfferfn In^act du bu- medi après'mldi' vers 1 h- 30' le 
miHce canadienne sont la mécani- reau de poste et ceux qui aime-
sation et le développement des ar- raient voir les Scouts à l'oeuvre sont des Pl°Pnet£s df M 0\\la RW' 
Tries techniques. L’équipement a é- cordialement invités à le faire. Les1 î? vni1, en amere
té entièrement transformé. De nou- portes seront ouvertes de 4 heures 1 Hotel-de-Ville, prés du posto de
veaux corps ont été créés, dont le de l après-midi à 10 heures et demie P0*^- Df feu a origlné par une
principal est le bataillon des mi- du soir les cinq premiers jours de défectuosité de la cheminée entre
t railleuses. , la semaine et de 1.30 à 11 heures le plafond du 3e étage et la toiture.

Des motocyclettes et des chars jNamcdi-

de notre ville qu’il n’a pas désigné, 
mais qui s’ingénient à nuire à l'éta­
blissement prochain à Sherbrooke 
de la “S. Rubin Limited” et le maire 
rappelle à cette occasion que ce sont 
les propriétaires qui décideront si 
oui ou non la nouvelle industrie s'é­
tablira ici, en votant le 10 décembre 
sur le règlement de commutation de 
taxe de 75 pour cent à la “Blue 
Realty”.

“J’ai entendu dire” a déclaré le
blindés remplacent les chevaux de 
l’infanterie et de l’artillerie. Chaque 
compagnie comprendra quatre pe- j 
lotons pourvus de deux mitrailleu­
ses légères par peloton, à l’excep­
tion de la compagnie des quartiers ! 
généraux qui aura deux mitrail- 
l«uses légères et deux mortiers de COATICOOK, 30. - .Une messe 
tranchée. de Requiem avec rites de service

A part la motorisation, les ca- j anniversaire sera chantée demain, 
dre® de l’infanterie demeureront ' 
tels qu'ils étaient. En vertu du nou-

maison était occupée par le 1 premier magistrat, “qu'une indus-

SERVICE POUR LES 
FONDATEURS DE LA 

MAISON BACHAND

i propriétaire. M. Oviîa Roy et sa mè- 
, re Mme Vve Aurèle Roy, sr.. M. 
; Phi dime Gilbert au premier étage 
j et M Alphonse Doyon au troisiè- 
j me. Ce dernier logement subit des 
; dommages considérables par le feu 
, et l’eau; les deux autres logements 
furent inondés.

veau système, le bataillon des mi­
trailleurs d'infanterie est complè- 
wment mécanisé. Chaque unité 
comprend 24 chars blindés pour le 
transport des camions, 24 camions 
d’utilité générale, 8 voitures, 16 au­
tomobiles, 29 motocyclettes et neuf 
autre® automobiles.

trie de Sherbrooke s’opposait au dé­
placement à Sherbrooke de la com­
pagnie manufacturière en question 
Je ne sais pas pourquoi des indus­
tries déjà établies chez nous en 
empêcheraient d’autres de venir, 
surtout quand celle qui doit venir 
n’offre pas de concunence à celles 
déjà établies. D’ailleurs, ce nest 
pas l’affaire d'une industrie de tra­
vailler à nuire à toutes les autres 
qui peuvent venir à Sherbrooke ; 
c’est aux propriétaires à décider

Les pompiers, sous la conduite du 
à huit heures, en l’église St-Jean | chef Lamonde, restèrent au travail 
de Ooaticook pour le repos de l'âme plus de deux heures. Curieuse coin-
de M. Stanislas Bac hand, fonda- cidence, il y a à peine quinze jours,___ ____ ___ _____  ________
teur de la maison Bachand dont on chez le frère de M. Roy, M. Aurèle j cette question et j'espère que le 10 
léte demain ici le cinquantième Roy, fils, un feu identique avait décembre prochain, les propriétai- 
anruversaire de fondation, de Mme causé quelque mille piastres de res démontreront que la chose les 
Stanislas Bachand, son épouse, ain- dommages. regarde uniquement
si que de tous les employés défunts.

M. l'abbé L.-N. Caron, curé de la 
paroisse, officiera à la cérémonie. tesLes assurances couvrent les per- L;n téléphone de M. Rubin

L'HOMME-MYSTÈRE DE L’EUROPE EST MORT

Sir Basil ZAffAROFF. celui qu’on appelait l’homme-myatère de l’Furope et qu, m'est amasvé une for­
tune fabuleuse en xpndant pendant plu* d’une demi-siècle de* engin* de guerre et de* munition* 
à tou* le* paya qui pouvaient en acheter, rient de mourir n Monte Carlo. Il était âgé de 86 ans 
et c’était l'un de* hommes le* plu* riches du monde.

Le maire Rioux a ajouté qu’il a- 
vait reçu un téléphone de M. Ru­
bin lui-même, en fin de semaine, lui 
annonçant que les officiers de la 
compagnie manufacturière de vête 
nient® étaient toujours résolus à ve 
nir s'installer à Sherbrooke si les 
propriétaires de notre ville approu­
vent la commutation de taxes a la 
Blue Realty ' par leur vote du 10 

décembre. M. Rubin a ajouté que 
la compagnie commencera son dé­
ménagement le lendemain de la vo­
tation si celle-ci est favorable, et 
qu’il n’y aura rien alors pour em­
pêcher la “S. Rubin Limited' de ve­
nir ici.

"Je considère” a ajouté le maire, 
que c'est l’une des industries les 

plus importantes que nous aurons 
l'avantage d’avoir vu s'implanter 
à Sherbrooke depuis plusieurs an­
nées. Et si les propriétaires de 
Sherbrooke veulent voir leur ville 
progresser, se développer et gran­
dir, c’est le devoir de chacun de 
voter le 10 décembre en faveur du 
règlement de commutation. L’éta­
blissement à Sherbrooke d’une in­
dustrie aussi importante que la “S 
Rubin Limited” encouragera très 
probablement d’autres industries à 
suivre cet exemple. On compren­
dra facilement que Sherbrooke ne 
peut s’attendre d'avoir de* indus­
tries sans consentir à des sacrifi- 
ce*”

Du travail à 400 employés
“D'un autre côté, d’après les ren­

seignement* que je riens d’obtenir 
de bonne source. la compagnie 
R'embaucher» pas seulement 200 
ou 250 hommes ou femmes comme 
elle «est déjà engagée à le faire, 
mais à la fin de la première an* 
née. lorsque le travail d’organisa­
tion sera terminé, elle donnera du 
travail à près de 400 employés, ’

Il n’y a pas beaucoup d'espace 
autour* de l'édifice Blue pour per­
mettre d'agrandir, mais la compa­
gnie entendrait se servir de toute 
la superficie disponible et ajouter 
des étages s’il le faut.

“En ma qualité de maire de la 
ville, je fais un appel à tous nos 
proprietaires de se rendre aux bu­
reaux de votation le 10 décembre 
prochain et d’exprimer leur appro­
bation de rétablissement ici .de la 
compagnie en question, en votant 
en faveur du règlement de commu­
tation de taxes.”

MADRID EN RUINES 
ET SANS VIVRES

(Presse Canadienne) 
LONDRES, 30 - Le gouverne­

ment anglais a appris aujourd’hui 
qu’un quart de Madrid est déjà com­
plètement en ruines. Les bombarde­
ments fascistes ajoutent continuel­
lement aux dommages causés dans 
cette région. Les services d’hygiène 
sont affectés. Une couple de con­
duites d'égout ont été détruites dans 
la région du sud. Une conduite 
principale d aqueduc a été éventrée. 
interrompant l'approvisionnement 
d’eau près du musée Prado.

4 députés du Parlement anglais 
ont fait un sombre tableau de la 
situation qui règne à Madrid, au 
cours d’une conversation téléphoni­
que de la capitale espagnole même. 
“Il existe une grave disette d’ali­
ments. même dans l'hôtel où nous 
séjournons”, a déclaré le capitaine 
J. R. J. MacNamara a l'agence Reu­
ters. “On nà plus de viande, et les 
principaux plats du menu sont des 
plats de légumes et céréales.” Il a- 
joute que D. Grenfell, W. Roberts, 
S. Cocks et lui-même ont failli se 
faire tuer deux fois, des obus ayant 
éclaté à environ 150 pieds 'd'eux, 
prè« de l’hôtel et de la gare du 
Nord.

“Les gens attendent, sur de lon­
gues files, parfois pendant 10 heu­
res, pour se procurer un chou-fleur 
qui coûte environ $1 00. Les stations 
des métros sont remplies de réfu­
giés qui passent leurs nuits couchés 
par rangs sur les débarcadères”.

Au cours d’une assemblée mon.s- 
tre. hier soir à Albert Hall, les dé­
putés travaillistes ont protesté 
contre la politique de non-inter­
vention du gouvernement anglais 
et contre toute démarche pour re­
connaître les fasciste* espagnols 
comme belligérants. “Nous ne pou­
vons pa® encore forcer le gouver­
nement à lever son embargo des 
armes et à rétablir les droit® ln- | 
ternatlonaux du gouvernement es­
pagnol”, dit Sir Stafford Grippe; 
“notre protestation n'a pas encore 
été assez puissante, mais elle prend 
de la vigueur.”

ACCIDENTS A DEUX 
PIETONS A MAGOG

Mme Vve Napoléon La caille 
et M. A. Thivenais sont ren­
versés par des automobiles 
qui dérapent.

UNE "STAR" DOIT SE 
METTRE AU REGIME

(Spécial à la "Tribune”) 
MAGOG, 30. — Deux piétons ont 

été victimes d’accidents à Magog 
dans la journée d’hier, mais n’ont 
pas reçu de blessures graves.

Mme Vve Napoléon Lacaille tra­
versait la rue à l’intersection des 
rues St-Patrice et Laurier. Elle 
fut renversée par une auto conduite 
par Edmond Fortin, Iæ conducteur 
appliqua les freins, mais la voiture 
dérapa. La victime souffre d’une 
fracture à la clavicule gauche et 
son était est satisfaisant. Elle est 
>ous les soins du Dr Gabriel Lecom­
te.

M. A. Thivenais a été renversée 
de la même façon en traversant la 
rue Principale, hier soir. M. Ed­
gar Poirier, d’Eastman, était au vo­
lant de l’automobile qui le frappa. 
La victime de ce deuxième accident 
n’a reçu que de légères contusions.

ALUMINE
Les importation* d’alumine en 

octobre, compris la bauxite, ont 
une valeur de près de $200.000 
comparativement à $135.043 11 y a 
un an. Les Etats-Unis sont 1* 
principal pays exportateur avec 
8182,333 ; viennent ensuite la Gui­
née anglaise avec $17050 et 
Pays-Bas avec $483.

société et la famille menacée par le 
communisme. “H est plus temps 
que jamais, a-t-il dit, que les Che­
valiers de Colomb aillent de la­
vant”.

Le 1er degré fut conféré à 11 heu­
res dans la salle St-Patrice. Le 
2e fut conféré à 2 heures au même 
endroit dans l’après-midi et fut 
immédiatement suivi de la cérémo­
nie du 3e degré. Plus de 800 Che­
valiers remplissaient la salle pour 
ces deux dernières cérémonies.

M. Raymond Arès, de Drum­
mond Mlle, secrétaire d’état pour la 
province de Québec, assistait à la 
cérémonie de même que MM. les 
abbés Philibert Ledoux. curé de Ste- 
Catherine d’Haüey; Mathieu La- 
grevol, de Sherbrooke; Léon Bpu- 
hier, V.F., curé de St-Patrice de 
Magog; Hector Lafranct vicaire à 
St-Patrice; Odilon Laurendeau, au­
mônier de la Crèche, et autres
du Séminaire de Sherbrooke ; . WT , . . . ,
les Grands Chevaliers Bourgault, l n producteur de cinema or- 
d’E&st-AngTL=. Boivin, de Coaticook, donne à Andrea I>eeds de 
Séguin, de Waterloo, le Grand Che-1 j j i# u
valier et député de district Jim No- | prendre de I embonpoint 
lette, de Newport, Vt, et plusieurs pour obtenir un rôle 
autres officiers des conseils envi­
ronnants ainsi que de Granby,
Richford, Vt., Montréal, St-Hyacin­
the. Sherbrooke, etc.

Au nombre des nouveaux Cheva­
liers de Colomb mentionnons : Son 
Honneur le maire Laurent Degré, de 
Magog; M. l’abbé Lorenzo Ferland, 
vicaire à Rock Island; les échevins 
Magog, le Dr Raphaël Beaudry, de 
Magog, M. le Dr Léo Laramée. de 
P.-A. Thomas et Hector Renaud, de 
Rock-Island, MM. Romeo Ouellette,
Orner Boisvert, de Magog, les doua­
niers Roberge et Lecours. de Beebe, 
et autres.

L’organisation de cette magnifi­
que Initiation est due principalement 
à M. Emile Bellemare, Grand Che­
valier du conseil St-François- 
Xavier, M. W. Simard, MM. les 
abbés Hector Lafrance, vicaire à 
St-Patrice, et Odilon Laurendeau, 
aumônier de la Crèche. MM. L.-A 
Parent, A-W. L<ng, membres du 
conseil de Magog. J.-W Downing 
de Rock-Island, M. labbé Lorenzo 
Ferland, vicaire de Rock-Island. M.
A.-H. Frégeau et autres, de Rock- 
Island.

(Presse Associée) 
HOLLYWOOD. 30. — Andrea 

Leeds, jeune étudiante universitaire 
découverte récemment, commence 
aujourd’hui un régime alimentaire 
qui l’aidera à prendre de l'embon­
point. D’ici là, sa carrière à l'écran 
doit attendre.

Samuel Goldwyn a ordonné à An­
drea d'ajouter 10 livres à son poids 
actuel, qui est de 114 livres, parce 
qu elle est trop svelte pour le rôle 
quelle doit jouer dans un film qui 
sera tourné le mois prochain.

A part d'une diète spéciale. An­
drea doit aussi suivre un règlement 
de rie sévère qui l'oblige à se cou­
cher tous les soirs à 10 heures; ce 
qui veut dire, d’après ses amies, que 
Arnold Kunody, agent d’assurance 
doit lui faire la cour de bonne heu­
re.

LA CONDITION DE 
M L’ABBE ST JEAN 

S’AMELIORE

M. ALBERT LECLERC 
DEMEURE A 21 RUE 

BOWEN SUD
On nous prie d’annoncer que M 

Albert Leclerc examinateur des de­
mandes de pensions de vieillesse, 
demeure à 21 rue Bowen-Sud et non 
à 49a chez M. Albert Leclair, où plu­
sieurs personnes s’adressent par er­
reur.
s’est légèrement améliorée, appre­
nons-nous aujourd'hui.

La condition de M. l’abbé Eugène m l’abbé St-Jean. ancien curé de 
St-Jean, aumônier du Couvent des Rock Forest et de Compton, n’a 
Soeurs Adoratrices du PrécieuxIsuccédé à M. l’abbé H. Carlos com- 

les| Sang, qui est gravement malade à me aumônier du monastère du Pré 
l’hôpital Notre-Dame de Montréal, deux Sang qu’il y a quelques mois

Les extrait® de viande et le sur 
de viande de boeuf suivis du boeuf ; 
en conserve sont les deux princi-ri 
paux Item des exportations de vlan- ; 
de en octobre: la valeur est de $136 - ! 
985. Les exportations totales de 
viande sont évaluée* à $97.124 en 
octobre de l’an dernier.

LE TAXI RED
A le plaisir d’annoncer à ses clients et au pubjic en général qu’à partir

de DEMAIN, il aura

QUINZE AUTOS EN SERVICE!

TOUS NOS 
AUTOS SONT 
CHAUFFES

TOUS DES 
MODELES

1936

LA SEULE COMPAGNIE AVEC LAQUELLE

TOUS LES PASSAGERS SONT ASSURÉS
—A VIS—

Ne pas confondre chars assurés avec

PASSAGERS ASSURÉS.

1942
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Le chant grégorien'

L’initiative prise récemment par le* Révé­
rends Pères Bénédictins de mettre a la dis­
position du public une musique religieuse 
enregistrée sur disques, \aut, de ce temps-ci, 
a cette très sympathique communauté de 
Saint-Benoit-du-Lac une excellente presse. 
L’autre jour, c’était M. Henri Girard qui, 
dans le Canada, félicitait les Peres Bénédic­
tins de leur splendide travail, et dimanche, le 
22 novembre, c’était au tour de M. 1 abbé 
Maurice O’Bready, professeur au séminaire de 
Sherbrooke, à donner, dans le Messager de 
Saint-Michel, une solide et limpide apprécia­
tion des disques déjà enregistres par les moi­
nes bénédictins. Voici la conclusion de 1 arti­
cle de M. l’abbé O’Bready:

“En résumé, édification et renseignement, 
voila les étiquettes qui caractérisent cette 
double collection. On ne saurait trop la re­
commander aux professeurs de chant et aux 
maitres de chapelle qui cherchent des sugges­
tions nouvelles et sensées, aux chorales pa­
roissiales. auxquelles on doit proposer des 
modèles à imiter, aux classes de chant, qui 
y trouveront une belle application des prin­
cipes solesmiens.

La collection ne rendra pas de moindres 
services (la première partie surtout) au pu­
blic en général, à tous ceux qui désirent s’i­
soler. de temps à autre, de leur siècle de tré­
pidation et prendre une leçon de calme bien­
faisant, de piété reposante. Notre chant li­
turgique est encore celui qui exprime le 
mieux la prière et qui répond le plus adéqua­
tement a notre besoin de tranquillité. Les 
protestants eux-mèmes l’admettent. Et ces 
cantilènes onctueuses ont toutes les chances 
de nous apporter la quiétude après laquelle 
nous soupirons, lorsqu’elles sont exécutées 
par des chantres qui puisent leur vie spiri­
tuelle et leur idéal à la source du Beau et 
qui vivent en étroite union avec Celui qui a 
promis sa paix aux hommes de bonne volonté.

“Fax”, c’est la devise des moines bénédic­
tins. Une fois de plus, leur apostolat aura é- 
largi le sens de cette devise en faisant rayon­
ner l’apaisement et l’ordre jusque dans vos 
foyers. Ecoutez donc prier ces âmes monas­
tiques ... pour que la paix soit avec vous'.”

Que les moines bénédictins de Saint-Be- 
ivoit-du-Lac veuillent bien accepter aussi nos 
respectueuses félicitations et croire que la 
Tribune souhaite une large diffusion aux 
disques de musique religieuse qu’ils ont mis 
récemment à la disposition du public. Leur 
oeuvre est édifiante autant que magnifique.

Precaution obligatoire

En France, le ministre de l’Air a décrété 
dernièrement des mesures importantes en 
vue de la défense contre les attaques aérien­
nes

La nécessite de coordonner, des le temps 
de paix, toutes le mesures que doivent pren­
dre les différents ministères pour assurer la 
défense du pays contre les attaques aérien­
nes s’impose, en effet, et cette obligation 
a conduit, il y a quelques années, à désigner 
une haute autorité militaire pour assumer, 
sous l’autorité directe du président du Con­
seil, les fonctions d’inspecteur général de la 
défense aérienne du territoire.

Depuis cette date, ^’expérience des ma­
noeuvres annuelles a confirmé que la lutte 
contre les attaques aériennes ne pouv ait être 
menée à bien que si l’organisation d’ensem­
ble permettait une mise en oeuvre éclairée 
et presque instantanée des aviations de dé­
fense, lourde et légère, qui constituent main­
tenant l’élément actif et déterminant de la 
manoeuvre aérienne.

Il est donc judicieux en raison de ce rôle 
essentiel que l’armée de l’air soit appelée à 
jouer dans la défense antiaérienne du terri­
toire, de confier au ministre de l’Air le soin 
de coordonner par délégation du gouverne­
ment toute» îes mesures concourant à cette 
défense.

Dans le meme ordre d'idees. le chet d etat- 
major général de l’année de l’air, déjà res­
ponsable de la conduite des opérations de 
cette armée en temps de guerre, a paru dé­
signé pour assurer dès le temps de paix 
^instruction tactique des moyens de défense 
contre le» aéronefs et préparer leur emploi en 
liaison avec les forces aériennes, le ministre 
de la Marine conservant en cette matière ses 
attribution» actuelles.

En outre, il a paru necesbaire au gouver­
nement français que toutes les mesures de 
défense passive soient préparées en liaison 
avec l’autorité chargée de l’organisation gé­
nérale des opérations aériennes.

Déléguer au ministre de l’air le soin de 
coordonner les mesures de défense antiaé­
rienne à prendre par les différents minis­
tère», instaurer le» autorités qui en seront 
chargées et définir leurs attributions, tel 
•st l’objet du récent décret du ministère de 
l’Air.

L’extreme importance d? ces mesures ap­
paraît de plus en plus chaque jour et depuis 
surtout que l’Espagne est plongée dans une 
effroyable guerre civile. Tous les observa-

lut uu Uid, U faut t Uqurr.
» * •

Outre gonflée, fissure* imminente*.
* * •

L» olle de Québec est encore sou* le chm d elec- 
imante» parole».

Buvette, endroit ou I on tire sur le gris» avant d ai 
traper le* bleu>.

Pourvu qua »on retour le premier ministre ne 
trouve p»* que >on Oscar » trop gâté la t uisine.

Chacun veut que la louange lui soit ollertc com­
me plat de résistance et distribuer » autrui en miettes 
seulement.

* * * ‘ I
L avocat dit: Mon savant confrere .M pour que le 

president du tribunal entende: Mon ignorant con­
tradicteur”

# ♦
“Il faut beaucoup d’esprit pour ne pa> paraître en 

avoir trop", éceii le Journal de Waterloo.
Cette remarque, toutefois, ne s’applique pas a l es- 

prit-de-Tin.
* * *

Meme si le Dr Philippe Hamel n’est pas ministre, 
il est raisonnable de croire que M. Duplessis ne s’ob­
jecterait pas à ce qu il prenne de longue» vacances.

* * *

J’ai entendu, lautre soir, une charmante jeune 
fille dire dans un langage non moins charmant à sa 
compagne, en lui désignant un bijou, dans la montre 
d’un magasin: "Si mon chum était game, ▼ m’en 
donnerait un comme ça’’..

Après cela, on se demandera encore pourquoi un 
congres de la langue française en 1937

TRISTAIS

L'opinion des autres

Liberté des Dominion*
Cett< divergence entre le Canada et ia Nouvelle- 

Zelande prouve l'assertion de M. King que les Domi­
nions britanniques sont des pays libres

• La Patrie — Montreal >.

l.e principe de la vraie paix
Les hommes ne savent rien faire pour la perma- 

I nence de la paix, s’ils ne rétablissent sur les foncie- 
I menu de la charité divine

Le Droit — Ottawa-

M. Leon Gauthier
Nous avons le regret d annoncer <& mort d un an- 

Icien et estimé confrere, M. Leon Gauthier, decede 
hier soir à l'àge de jl ans. M Gauthier était un Jour­
naliste doué d’un talent versatile qui l'a fait sénga 
ger en des voies diverses, dont celle de la politique. 
A la •Patrie”, il a été rédacteur financier. Il a été 
subséquemment directeur de la Minerve". Il a rem­
pli les fonctions de secretaire du chef de l’opposition 
à 1 Assemblée legislative, restant a ce poste lorsque 
la direction du parti conservateur québécois passait 
des mains de M. Camillien Houde en celles de M. 
C.-E. Gault et subséquemment en celles de M. Mau­
rice Duplessis Longtemps mêle a la politique provin­
ciale, il ne semble jamais avoir convoite un siège à la 
législature et ne s’est jamais offert aux suffrages 
D’un caractère amène il ne comptait que des amis 

<La Patrie —- Montréal».

Lyrisme ’'national*’
Oh ma soeur! lisez-moi ces lignes que nous avons 

trouvées dans La Patrie de dimanche dernier, sous 
la plume de M. Louis Fian-Coeur: "Le premier mi- 

| nistre a piloté les chambres avec dextérité, avec 
' aussi le souci de faire vite et bien. Agressif, mo- 
; queur. il na ménagé personne* Au contraire, U 
I s’est comporte à la maniéré d’un chef abencérage.

dansant et sautillant sur ses victimes Mais il l'a 
J “fait d'ordinaire, avec tant de bonne humeur que 
; les victim es elles-mêmes en ont aimablement sou- 

’ ri. Le premier ministre peut être cruel, s’il le v eut. 
! U éprouve, semble-t-il, une volupté raffinée à dire 

à son adversaire la parole définitive qui lui clora 
r*le bec M&ls au lieu de foncer, il procède à la ma­

niéré du banderillero et place ses fléchettes de fa­
çon très rapide, au pas de course, se dérobant der­
rière un sourire, revenant vers le taureau, le nar- 
"guant, l'aguichant, le piquant et préservant sa 
’ personne de la revanche directe”.

Que c’est beau, que c est beau la littérature "na­
tionale"! Ce "chef abencérage dansant et sautil­
lant sur ses victimes” vaut quasiment “le jeune tigre 
blinde de bronze ' et le "banderillero qui ne fonce pas 
mais aguiche le taureau en se dérobant derrière un 
sourire” est presque aussi empoignant que "l’aigle 
qui, l’oeil en feu, fonce sur son adversaire comme 
sur une proie”.

Décidément, le lyrisme omérique de M. Louis du
Pire du de Voir «et contagieux. — Le jeune tigre blin­
dé de bronze.

«La Province — Montreal).

„

Lu —lient de la gare de Vic­
toria, encore tout mouillé» par 
le» embrun» de la Manche, nous 
prune* un taxi et donnâmes 
l adre»»e de l’ami chex qui nous 
descendions, au 21, Green Street. 
\ Londres, il n’exi»te pa* de ta­
xi» neuf»; ils naissent vieux; 
comme le» hetre» pourpre», on 
dirait qu'il» commencent U vie 
par l'automne; haut» de caixae, 
instable», grinçant», il» res»em- 
bient aux \ehicuies de» retro»- 
pective» 1900. Apre» plu»ieur» en» - 
barra», au cours desquels dan» 
le» carrefour», le» lumières rou­
ge» succédaient aux feux jau­
ne» et vert» »au» que le» toi­
ture» .i \ an casse ni d'un inch, 
uou» atteignîmes Green Street. 
Le No 21 était illisible, comme 
tou» le» numéro» de» maison» 
londonienne». Apre» Ta voir en­
fin découvert, nou» apprîmes 
que U personne que nou» cher­
chions n habilait pa» là.

—Lie»-vous bien certain» qu'il 
s'agi»»e de Green Street, dans 
le quartier de Westminster? 
questionna le chauffeur avec 
sollicitude, en sortant son nex 
rouge du col de son pardessus 
et en frappant l’une contre l'au­
tre se» mitaine» de cuir.

~Y aurait-il a Londres plu­
sieurs rues du même nom? dr- 
mandai-je.

—Sûr. U y a une seconde 
Green Street dan» llolborn, une 
troisième dan» la Cité, une qua­
trième a Pimlieo... Et puis 
d'autres encore, ajouta le chauf­
feur en consultant son guide ur­
bain; tenez, dix-sept en tout, 
sans compter le» ‘Green Terra­
ce”. "Green Crescent", "Green 
Avenue”, Green Lane...”

Nou» arrivâmes finalement a 
destination. Il était quatre heu­
re» de l’apre»-midi. Ayant vai­
nement e»»ayé de fermer dans 
notre chambre une fenêtre a 
guillotine que le vent faisait 
trembler, la bonne prit le parti 
d'allumer un petit feu de char­
bon. La salle de bains était gla­
ciale, le thé plus noir que du 
cafe, le café pâle comme de 
la rinçure; un couteau inoxyda­
ble n’anivait pas a couper le 
pain humide ni a l'enduire d'un 
beurre trop sale; il n’y avait 
de tiède que le whisky and so­
da. A sept heures, le» domesti­
que» »e retirèrent. “Ma cuisi­
nière est un cordon, fit notre 
hôte; elle n a pas son pareil pour 
ouvrir le» boites de conserves; 
mais ce soir est un des trois 
jour» de sortie auxquels elle a 
droit par semaine."

—Je reprend» le train pour 
Paris, murmura le camarade 
français qui m’accompagnait, l.e 
confort anglais est une impos­
ture.

—Préféré*-vous les maison» en 
série, les vie» rationnelles et le» 
civilisations géométriques? dis- 
jr.

—Certes. Qu on me rende la 
I rance et se» quatre-vingt-neuf 
departement».

—Je préféré le» coraté»
— . .et son système métrique.
—Combien plus vivants le» 

poids et mesure» anglais: ici, 
l'once de» apothicaire» n est pas 
celle des orfèvres; le» pomme» 
»c jaugent au boisseau, le boeuf 
au baril, la laine au sac, le» 
noix au sac net de Barcelone, 
l’acier au fagot, le cacao à la 
futaille, le savon au quartaut. 
le the à la caisse, le» peaux au 
laste, la farine au peek, l’avoine 
au picotin; U y a quatre mesures 
différente» pour le coton, qua­
tre pour le cafe, deux pour le 
poivre, trois pour le sucre, deux 
pour le girofle. Le plomb a un 
poids a I^mdre» et un autre 
poids à Newcastle. Le sac de riz 
pcs«- 224 livre», celui de sago 
112, celui de salpêtre 18g, celui 
de laine 364, celui de houblon 
ÏHO et celui de farine 140 livres. 
D'ailleurs, il y a deux livres dif­
férente». la livre “avoir-du- 
polds’* et la livre "troy”, l’une et 
l'autre d ailleurs venues de Fran­
ce au moyen âge.

—C'est ça. c’est le moyen 
age! L’An Mille, bossu, eonve­
nu, saugrenu, tordu, biscornu! 
Les Français aussi connurent 
cela: un jour, ils en ont eu as­
sez et Ils ont démoli la Bastil­
le...

— Le» Anglais n ont pas 
démoli la leur: elle s'appelle la 
Tour de Londres; l'uniforme des 
sentinelles n’a pas varie depuis 
1485: voila de quoi est fait le 
confort britannique.

Paul MORAND
• Le Figaro).

ST-CLÂUDE-NORD

De la TRIBUNE
1/ y a 25 une

TORONTO. — Le proies- 
seur A -P. Coleman, geoloyue 
eminent, croit que le Canada 
disparaîtra un jour, pour fai­
re place à un immense champ 
de glace. “On a la preuve que 
le Canada a déjà été deux 
fois envahi par les glaces po­
laires et il se peut que la 
même chose se répété", a-t-il 
affirme.

LAC MEGANTIC. — La 
1ère partie de euchre de la 
saison, au profit de l’église 
a eu lieu hier. MM. Z. Rog. 
X. Perrault. Dion et Mlles G. 
et B. Thibodeau, ont fait les 
frais de la musique. Les ga­
gnants de prix turent M. A • 
B. Gendreau. M. Rivard. Mlle 
O. Tremblay. Mlle Leblanc. 
I* notaire Lippe a gagné le 
prix de Mme T. Guerin a la 
rafle.

OTTAWA. - A lu derniere 
seance de la Commission des 
chemins de fer. il a été for­
tement question de l’insuffi­
sance de wagons a marchan­
dises sur toutes les lignes ca­
nadienne*.

MAGOG. — La situation de 
la grève des employes de la 
Dominion Textile ici. pour 
une augmentation de salaire, 
nest pas changée. Cepen­
dant, le département des tis­
serands a été fermé sous pré­
texte que l’eau est trop basse 
a l’ecluse pour pouvoir ali­
menter les moulins.

SHERBROOKE.— Une im­
portante délégation du Bis­
hop’s College s’est rendue au­
près du premier ministre Sir 
Lomer Gouin pour faire aug­
menter la subvention annuel­
le. Les délégués comprenaient 
le chancelier Dr John Hamil­
ton. Vévêque Dunn. le prin­
cipal Parrock. le Rev. Balfour 
et le Rév. Williams. M. W. 
Morris. C.R . president des 
commissaires; le Dr W. Far­
rell. MM. H.-R Fraser. C.R.. 
et le Rev. Scott.

ECUSSONS DE LA GRANDE CHARTE

tu des événement» le» plu» importants de ITiistoire de l’Angleterre, peut-etre de l’histoire du monde, 
fut U concession de la Magna Uharta à Runnymede en 1215. Le» écusson» des :'5 barons qui 
furent nomme» caution» de la grande charte sont disposés dans l'église d'Esham où le» baron» en­
tendirent de» office» religieux durant bi semaine des négociations. Notre photo fait voir quel­
ques-un» de» écussons.

Le T. C. F. Polycarpe

Premier Supérieur- 
Général de Tlnstitul

Les Beaux Vers

Sagesse en fa nti ne
Dieu fait let queeuon* pour que 1 enfant réponde

Le. deux bêle» ie& plut gracie uses du monde.
I Le chat et ia sourit, se hai&^ent. Pourquoi?
! Expliquez-moi cela Jeanne.” Non *an* effroi 
Devant lénormUé de l ombre et du mystère, 

'Jeanne se mit à nre. “Eh bien?—Petit grand-pert.
| Je ne sais pat. Jouons." Et Jeanne repartit:
• Vois-tu. le chat c'est groe. ia souris c’est petit.
' -£3) bien?” Et Jeanne alors, en &e grattant la tète, 
j Reprit "Si la souris était la grosse béte.
I A moins que le bon Dieu là-haut ne se fâchât,
Ce serait la Aourte qui mangerait le enat ”

Victor HUGO.

• Spècial à la "Tribune'-.
SAINT CLAUDE-NORD, - M 

et Mme Léonard Arpin, de Sainte- 
Rosalie. ont visité MM. et Mmes 
Joseph Cardinal et Hector Cardinal.

—M. et Mme Rolland Coutu (Si­
monne Plante) sont îes heureux 
parente d’une fille bapt:«ee sous 
les noms de Marie-Madeîeîne-Noëî- 
Ange. Parrain et marraine, M. et 
Mme Laurent Plante, oncle et tan­
te de l’enfant,

—Mlle Edwidge Cardinal, après 
avoir travaillé quelque temps à 
Granby, est revenue parmi nous.

—M. et Mme Wilfrid Richard 
< Bella Jeanson) sont les heureux 
parents d un fils baptisé sous les 
noms de J owe ph-Jean-Claude. Par­
rain et marraine, M. et Mme Wellie 
Richard, grand-oncle et grand’tanU 
de ! enfant. Porteuse. Mlle Bertha 
Richard.

—M. et Mme Oreal Vigneux at 
ieur fillette Marjolaine et M. Pierre 
Brunet, de Valleyfield, en promena­
de chez MM. Adclard et Ernest Vi-
gmeux.

— M. Raiche de St-Camille. est 
venu a St-Claude.

—Mlle Claire Paquin et sa niece 
Mlle Noel-Ange Paquin ont visité 
des parents a Ham-Sud.

PRINCEVIILE
Special à la “Tribune”)

—M. et Mme Lewis Proveucher 
ont tait un voyage de quelques 
jours à Nicoiet. Sorei et Mont­
réal

—M et Mme Octave Laflamine. 
Mlle* Simonne et Rita La flamme. 
U>u£ de Ste-Agathe. ont visité chez 
M. Donat Gagnon.

—M et Mme Adélard Leblanc, dt 
Drummondville. .sont venus en 
visite chez M. Wilbrod Lecours.

—Mme Evariste Baril, M. et Mme 
Lionel Bari!. Mile Rachel Baril, 
•sont aile.» à Ste-Jeanne D’Arc, chez 
M. l’abbé Ant. Bettcz. curé.

—M Benoit Lacoursière a visité 
son amie Mlle Boucher, à Victoria- 
villc

—Mlle Marie-Rose Coll est allée 
en promenade à Nicoiet chez de.' 
parents et ami».

—Mme Amédée Couture. Mile 
Jeanne D’Arc Couture et M Léo 
Couture sont allés à Québec.

—M. Paul Lacoursière a visité 
oon amie. Ml .e NoêRa D. un ont. à 
Arthabaska

—Mlle Yvonne Carigan. des 
Etats-Unis, et quelques amies de 
Victoria ville, ont visité Mlle Jac­
queline Fréchette

—M. et Mme D. Bilodeau et M. 
Lionel Provencher. ac Drummond­
ville. .sont venus à Princeville.

—M. Paul Fréchette a visité MM 
Roland Talbot et Henri Beaudet. 
à Victoriaville.

—Mme Philippe Tellier a visité 
ses neveux et nièces. M. et Mme 
Adélard Fortier.

—Sont venus chez M. Alphonse 
Perreault : Mlles Marie-Jeanne et 
Cécile Roux. Marie-Claire Pellerin, 
Jeannette Prince. Thérèse Houle 
Gertrude Bétie. Gennaine. Simon­
ne Antonlne et Yvette Perreault, 
Edith Légaré. Simonne Pépin. MM. 
Onil et Gérard Roux Robert et O- 
nll Perreault, Laval Legaré. Mau­
rice. Jean-Charles et Fernand Pel­
lerin. Willie Prince et Armand St- 
Pierie. Hervé Prince. Gérard Houle

—Sont venus chez M. Aurèle Per­
reault : Mlles Doris. Gisèle et Thé­
rèse Perreault. Marie-Jeanne et Cé­
cile Roux. Jeannette Prince. MM. 
Georges. Julien et Raymond de 
Billy. Bruno Richer. Gaston Pois­
son. Hervé Prince. Alphonse Na­
deau et Onil Roux.

—Ont été baptisées : Marie-Au- 
réa-Rita, enfant de M. et Mme Al­
fred Desharnais. Parrain et mar­
raine. M. Laurent Drshamais et 
Mlle Simonne Desharnais, frère et 
soeur de l'enfant.

- Marie-Jeanne-D’Arc-Lucienne, 
enfant de M. et Mme Willie Cham­
pagne Parrain et marraine, M. et 
Mme Alphonse Chrétien, amis de 
la famille.

Le 20 août 1841. M. l'abbe Vin­
cent Coindre. pour des raisons qu'il 
est Inutile de rappeler ici. donnait 
sa demission comme Supérieur* gé­
néral de la Congregation.

L'assemblée capitulaire ratifiait 
cette démission le 12 septembre; et, 
par un vote unanime plaçait le T. 
C. F. Polycarpe a la tète de l’insti­
tut. Tous les Frères se réjouirent de 
cette élection qu’appelaient tous j 
leurs voeux et remercièrent le ciel j 
de leur avoir donné pour chef un . 
homme de grand sens, de foi, de dé- | 
vouement, en meme temps qu'un j 
administrateur de haute

croisements considerables et se ré­
pandit comme l’un de ces beaux 
fleuves du Nouveau-Monde, dont 
les eaux rapides et sans cesse grossis­
santes portent au loin l'abondance 
et la vie.

En somme, le Sacré-Coeur bénit 
si visiblement le labeur surnaturel 
et la vertu éminente du T.C.F. Po­
lycarpe comme aussi le bon esprit, 
le joyeux dévouement et la généro­
sité de tous les Frères, qu’en 1858. 
date de la mort sainte du vénéré 
Supérieur, l’Institut comptait des 
maisons dans 24 diocèses de France 
et d'Amérique.

EDUCATEUR

Quel est cet homme étrange, vë- 
valeur. ! tu d’une robe no're? On dirait un

juge en fonction; mais il n’exerce 
point ia justice. On le prendrait 
pour un prêtre; cependant on ne 
le voit jamais à l'autel, jamais en 
chaire.

Sous la direction prudente, vigou­
reuse et toute surnaturelle du nou­
veau Supérieur, le petit navire si 
longtemps battu pai les vents et les 
tempêtes doubla sans sombrer le 
cap redoutable de sa rude épreuve 
et acquit même assez d’équilibre et 
de résistance pour afrouter hardi­
ment la pleine mer Le T. C. F. Po­
lycarpe exerça une vigilance cons­
tante sur la formation religieuse des
Novices, sur les intérêts spirituels ; populeux et bruyants, 
et matériels des maisons; il dota
l’institut d'un code de règles »ages, i * • ^.u •iu*»iiuuu u u °tie trafique pa:-. qui ne thésaurisé

» tore-,e TT;faittdïétablissements peur relever les cou- longues journées. v,t sobrement et 
rages defaillants et seconder les bon- ne Pa' url M?u- Jamais il
ne! volontés: céuüt ane obligation ™ f°rtune’ ‘ .,1 aura ?u-
qui s'imposait à son coeur autant '«le 1 ouvrage et du pan. Que
qu à sa conscience. . .dc P,us P«u,r ctre poreux ?

Let nomme ne frequente aucun
Avec la confiance qui rejouit et salon, aucune fête mondaine; on 

réveille les énergies, a ferveur seine le voit point au théâtre, et il 
ramina dans les âmes, le zèle devint | ne circule )>as ur les plages à la 
plus éclairé et plus ardent, le bon j mode. Cependant son visage re­
esprit brilla d un plus vif éclat et j flète la joie et la paix, souvent une

leur d’Angers: “Je ne veux plus 
qu’on dise que je suis française; 
je suis anglaise, allemande, espa­
gnole, américaine, canadienne,... 
Je suis de tous les pays où il y a 
des âmes à sauver.”

A cet homme, le» écoliers disent 
en français; Cher Frère; en espa­
gnol: Hennano, Hermanito; en i- 
talien: Carissimo; en anglaie: Bro­
ther; en allemand: bruder...

Frère! nom presque aussi doux 
à nos oreilles que celui de père; 
nom synonyme d’affection forte, 
tendre et généreuse. C’est ce nom 
que l’on donne à un religieux non 
prêtre qui se livre à l’enseigne­
ment de la jeunesse.

SAINT-FRS-XAVIER 
DE BROMPTON

iSp°clal à la “Tribune”)
ST -FRANCOIS - XAVIER DE 

B rom p ton — M. et Mme Henri Pré­
fontaine, de Sherbrooke, ont visite 
des parents Ici.

Mlle Alice Chartier, de Windsor 
Mills, a visité sa soeur. Mme Y. Ba-

Cet homme ne fonde point de i chand 
famille, et pourtant on l’aperçoit : M. et Mme Ferdinand Cantin, de 
entoure d’une nuée d’enfante. Bien ! Sherbrooke, ont visité M.H. Simard, 
qu’il soit épris de méditation et j Mme W Langlois est allée à Sher- 
piét , ce n’est pas un solitaire, puis- ! brooke.
t.u’il habite d’ordinaire les quartiers 1 Mlle Yvette Nault, est allée a

Sherbrooke, visiter des parents.
MM. Pierre Boutin et ArmandC’est un grand travailleur qui

Propo» de plage. — Le peut Jac­
ques revient de la mer. Sa soeu­
rette Louise le questionne 

— E*t-ce que l'eau de la mer est 
chaude?

— Bien bûr. affirme Jacquot, 
puisque le soleil se couche dedans 
tous les soirs.

les bonnes vocations que le ciel en­
voie toujours aux Intituts qui les 
méritent afiuèrent très nombreuses. 
Cela permit non seulement de com­
bler les vides faits par la mort et 
la pusillanimité mais encore de créer 
de nouvelles maisons, quatre en 
moyenne par an de 1841 à 1859.

A 1 administration de T. C F. Po­
lycarpe se rattache une fondation 
qui fut pour l'Institut le principe 
d'une grande extension.

En 1846, Mgr Portier, evéque de 
Mobile (Etats-Unis), vint en France 
à la recherche de religieux pour 
prendre la direction de l'orphelinat 
de sa ville épiscopale Sa Grandeur 
se rendit a Paradis et pria le T. C. 
F. Polycarpe de lui promettre des 
Frères. Le ben Supérieur, jugeant 
l'avenir suffisamment assuré ac­
quiesça à sa demande. L’obéissance 
désigna pour cette oeuvre lointaine 
les chers Frères Athanase. David 
Placide. Jean-Baptiste, conduits par 
le C. F. Alphonse, assistant-général 
et désigné comme Fondateur et Pro­
vincial de la colonie. Us sembar- 
quèrent au Havre, le 8 octobre 1846. 
sur le voilier marchand Anna, pour 
aborder au Nouveau-Monde, le 13 
janvier 1847. Le voyage avait dure 
3 mois; et. plus d'une fois, des tem­
pêtes furieuses avaient mis le vais­
seau en danger de perdition.

Telle lut l'origine des florissantes j 
provinces d'Amérique, origine bien1 
humble et marquée dès son debut ! 
comme la Congregation elle-même 
et toutes îes oeuvres grandes et fé­
condes. du sceau immortel de la 
Croix.

Dans le mois doctobre 1847, trois 
Freres furent atteints de la fièvre 
jaune qui sévissait à Mobile et dans 
les environs avec une extrême ri- j 
gueur. Après 3 semaines iis se trouvè­
rent hors de danger, grâce aux bons 
soins qui leur furent prodigués 
grâce surtout à la protection du ciel 
En 1867,11 n en fut pas de même, 5 
Frères moururent de cette maladie

Malgré les traverses et les épreu­
ves, l'oeuvre des Frères du Sacré- 
Cœur prit aux Etats-Unis des ac-

étemelle jeunesse de coeur.
Il n’est pas membre de* Acadé­

mies; et pourtant c’est un sage, 
quelquefois un savant, un art;ste. 
Il n’entre point dans îes assem­
blées parlementaires, bien qu'il 
soit un législateur et “qu’en s'em­
parant de la jeunesse pour l’ins­
truire et la former, il se rende 
maître de l'avenir”.

(Mgr. J.-A. Papineau.)
On l’aperçoit dans les gares et 

les tramways, dans les vaisseaux 
en partance pour l’Afrique, la Chi­
ne et les Indes... Dans les réu­
nions des Amicales catholiques, il 
est acclamé comme un drapeau.

“Son habit glorieux”, comme di­
sait Mgr Beaudrillart, a fait le tour 
du monde et a droit de cité dans 
tous les pays. C'est, au sens le 
plus large du mot, un homme uni­
versel. Il a fait sienne la devise 
d’une grande rel gieuse béatifiée 
par Pie XI, le 30 avril 193, Mère 
Pelletier, fondadiicc du Bon-Paa-

Corriveau sont actuellement en trai­
tement à l’hôpital.

Mlle B. Morlssette a fait un court 
voyage à St-Jean.

Le film "Three Smart Girls” vient 
ciétre terminé cette semaine a U- 
niversai City. Les résultats ont été 
tellement heureux et la tournure de 
ce film un tel succès que le chef de 
production Joe Pasternak et le di­
recteur Henry Koster ont immédia­
tement été retentis pour une autre 

j production qui s’intitulera "It Hap- 
pened in Budapest”. C’est une a- 

I daptation de la pièce "Prescription 
For Romance de John Reinhardt 
et Robert Neville. Horace McCoy a 
fait l’adaptation du scénario.

L’Acide Doit Etre 
Chssse par le Rein

L’uMquc moyen pour votre* organume 
de chaîner le* Acides et le» déchets sm- 
poisoru,ants dc votre sang, e’est par les 
9 millions de minuscules et délicats tubes 
ou filtre» du Rein, mais méfiez-vous des 
drogues irritantes, de t-eu de valeur, fci 
les rnnux de Rein ou de Vessie vous obli­
gent a vous lever la nuit, ou vous rau- 
sent nervosité, douleurs d«-s jambe», mal 
d«* dos, étourdissements. rhumatUme. aci­
dité. brûlements, enflure ou démaniieai- 
son, et cernes sous vos yeux, ne risquez 
rien, achetez la prescription d’un mé­
decin appelée Cystex (Sisa-Tex ». C’a agit 
vite, sûr. nans danger. Kn 4K heures, vous 
vous sentez une nouvelle vitaiite. et «lie 
fera votre affaire dan» une semaine, sinon 
•nient remis sur retour du paquet % ide 
Cystex ne coûte qut 3c la dose, chez vo­
tre pharmacien. 18-1.

Ethel, dis donc quelque chowe à M. Green. Tu n’as pat coutume 
d’etre si timide”. ("Lustige Blatter”, Berlin).

Letencujc afleciee a la rew*te oe 
graine de lia remonte graduelle­
ment au mveiu d auirefoit. la pro­
duction de graine de Un au Canada 
en IP’id e*t évaluée à 1,865 000 bois­
seaux représentant un* augmenta­
tion de 383.400 boréaux »ur la ré­
colte de 1936

Si vous recherchez la Securité et la Stabilité
-^assurez vous à la

Confederation Life
Siège social

Association
Toronto

S. H. GALLINGER. gérant dc division. — W. FORTIN et J. A. COUTURE, cirants de district
Bureau: 70 rue Wellington Nord, Sherbrooke. Que.
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Chronique sociale
—Mme Norman Doherty, de Cîoa- 

ticook, toi de retour d'un acjour 
u une semaine .1 x chez 
soeur. Mme A. Laverdière.

—Mlle EUane Gadbok», de la rue 
King-Ouest, est à Montréal, i’invi- 
tèe de sa soeur, Mme Pierre Cha-
rest.

—Mme Louis N. Audet. de la rue 
Québec, et sa Jeune fille, Jacque­
line ont passé la fin de semaine 
a fjontreal.

—Mile Aureola Mltette, de Wind­
sor Mills, a passé la fin de semai­
ne à Sherbrooke l’invitée de sa cou­
sine, Mlle Gaby Massé.

Mme Jeanne Chassé, de Watervil* 
le, Me., et sa jeune fille, Gloria. 
:iont retournées a cet endroit après 
un court séjour à Sherbrooke les 
invitées de M. Joseph Janelle, de la 
1ère avenue.

—M. et Mme Anastase Drouin, de 
Hyde Park, VU et leurs enfanta,
Carmen, Pauline et Doris sont ve­
nus a Sherbrooke, la semaine der­
nière. au chevet de Mme Charles 
Drouin, gravement malade.

—Mlle Mildred Baldwin, G. M. E.. 
était de passage à Coaticook en fin 
de semaine chez ses parents. M. et 
Mme c. W. Baldwin.

-Mlle Vivian Allard a visité sa 
mere, Mme W. Allard ,de Coaticook. 
en fin de semaine.

Petit carnet LEVEZ-VOUS 
FRAIS ET DISPOS!

MARIAGE A LAC MÉGANTIC

M W. W. Seymour, de Montreal, 
est de passage à Sherbrooke.

—Mme Blanche Poulin, de Water- 
ville. Me . a «.tasse quelques jours a 
Sherbrooke, llnvitée de la famille 
Beauchesne

—Mmt Paul Drouin, de Garthb>, 
était de passage à Sherbrooke en 
fin de semaine citez des parents.

—M. O. D. Mann, de Toronto est 
de passage à Sherbiooke pour quel­
ques Jours.

—M. Grégoire Marcoux. étudiant 
au Séminaire St-Charles Borro.net, 
prend quelques semaines de repos 
dans sa famille à Thetford-les-Mi- 
nes

—M. J. A. Rivard, de Compton, 
visitait son fils au Séminaire de 
Sherbrooke, samedi.

—M. Eugene Bourbeau, de Mont­
réal, était de passage à Sherbroo­
ke en fin de semaine, chez des a- 
mis.

«CHEZ POUDSUCTTK’1 13 Wtl . _ 
lingUm Nord. Tel: 2490. r«mpet pure Sorte* du lit plein de rie. Dites
toile damassee. finie au “fil tiré’ 
66 x 86. valeur de $5.00 pour $3 50.

-Demain, mardi, 1er décembre, 
parties 'de cartes au profit de l’As­
sistance Maternelle, au dispensaire 
de la rue Alexandre, après-midi et
soir

— Retraites fermée* chez les 5er 
\ antes du Très Saint-SacrementH 
du 23 au 26 novembre, pour damea: I

adieu à la fatigue matinale. A Ides- 
tous à Jouir d’une santé radieuse.
BunuUMS ta rançon d« notr* score d« etc 
moderne trite* ta fatigue, m psreeec. la 
mauvaiee bouche et le# meus de tête gui m 
foot ceo(1/ le mattii Levé*-voua frais et 
diapo . plein d énergie La eboae eat facile 
voua croira* uu'il s agit d'un miracle 
Sulvei l esemple de militer! de peraonoee 
qui ont recouvré tout* leur can té et leur 
éBerti*. grSce au* Frult-a-tlvee. Or don - 
nance d’un célèbre médecin canadien, les 
Fruit * tive» coatlennen* des e<traita de 
fruit et d'herbes et elles ont pour fonction

du 5 au 8 décembre pour jeûnas fil- 
les. Prière de donner son nom au 
couvent, 6, Avenue Bellevue, j.n.o

—Manteaux de fourAjre assurés 
contre tout risque. Appelez Cbnway 
«5c Conway Ltd. Tél: 2520. Immeu­
ble Olivier. 228-2

MAGOG
Gérard O. Codère, optométriste 

de Sherbrooke, sera à Magog mer 
credi le 2 décembre, de 4 heures à 
9 heures du soir, chez le dentiste 
Onll Dionne, pour examen de la 
vue et ajustement des verres. 228-4

Recettes
POMMES AUX ATOCAS

—Mlle Marielle DesJardins, de
Montréal, a visité des amies à Sher­
brooke en fin de semaine.

—Les amies de Mlle Lucie Gré­
goire. autrefois de Sherbrooke, se­
ront heureuses d’apprendre qu’elle 
a été transférée de Hall à Lennox- 
ville.

DANVILLE

Le Dr Lionel Darche. Spécialiste 
des yeux, oreilles, nez et gorge, de 
Sherbrooke, sera au bureau du Dr 
Letendre à Danville, mardi le 1er. 
décembre. 229-2

—Mlle Cecile Leblanc, G. M. E., a 
été l'invitée de Mlle Alice Girard, G. 
M. E. à Coaticook pendant quelques 
jours.

Mme Laurent Degré et Mlle Yvet­
te Thisdèîe. de Magog, étalent de 
passage à Sherbrooke hier, et ont 
visité leur soeur, Mlle Florianne 
Thisdèîe, sous traitement à l’hôpi­
tal Saint-Vincent de Paul.

—M. et Mme Georges Couture 
étalent de passage à Newport, Vt., 
samedi.

Ecole ménagère

—Les élèves du cours de couture 
pourront se présenter ce soir à 7.30 
heures pour le cours régulier. Les 
élèves qui ont manqué un cours 
d'art culinaire la semaine dernière 
sont priées de se joindre à celles de 
mardi soir. Pour les autres jours les 
cours ne subissent aucun change­
ment.

Un conseil par jour

1 tusse d'atocas.
1 tasse de sucre.
1 tasse d’eau.
6 pommes.

Recouvrez les atocas avec l’eau, 
faites cuire Jusqu'à ce qu’ils se rom- 
pent. Passez par un tamis grossier.
Ajoutez le sucre, pelez et coupez les 
pommes en huit. Faites oulre len­
tement jusqu’à ce que les pommes 
aient abssorbé le lus Faites re­
froidir et servez comme dessert a- 
vec de la crème fouettée. Servez- 
vous de pommes qui ne se rompent 
pas au cours de la cuisson. Les va­
riétés Spy. Delicius. Russet ou Tol- 
man Sweet sont à recommander.

Légumes conserves
Un avantage de la conservation 

de* légumes par la fermentation 
et le salage, c’est que l’on peut 
employer pour cela toutes sortes de 
contenants, vieux barils, tinettes à 
beurre ou terriens. Les barils ou les 
seaux en bois doivent être lavés a- 
vec de l’eau bouillante et du soda 
à laver, à raison d’une poignée de 
soda par gallon d’eau bouillante.
Après un récurage énergique on 
rince le baril à l’eau chaude, puis 
idusieurs fois à l’eau froide. Dans 

feuillet, sur les *‘Confiture>,
Gelées et Marinades**, publié par 
'Ag f <1 : al de l’Agricultu
re. on trouve des renseignements 
complets au sujet de la préparation 
«le ces denrées, ainsi que des ins­
tructions sur la conservation des 
léfTumes par le sel sans fermen­
tation, par la fermention avec 
le sel, par la fermentation dans 
la saumure, par la méthode de la 
choucroute, et par de nombreuses 
recettes pour préparer des sauces 
et îles conserves ordinaires à ma­
rin:-des. i qtic les tendances révolutionnaires.( oncumhrts pour saladts d hivor dr lu modc se /oBt lc 1nieux ,fn<ir.

T.es concombres pour salades ; ç'esi aussi que la variété extra- 
d ni er peuvent preparer de la; or(nnairc des modèles permet le
façon suivante: — Laver, peler, et j Cfl0ix ie pi^ audacieux, le plus per-
couper en tranches les concombres; Si)nnel. 
mettre en couches dans un pot, er ' Ampleur
commençant pa»* une couche de sel. !
pui' un* couche de concombres Beaucoup de robes parmi les plus 
tranch -, iusqu’à cc que le bocal i dégantes présentent la forme “pa- 
oit rempli, en finissant par une rapluie ouvert”; c'est-à-dire que la 

couche de sel, me;tre une assiette ! jupe lorigue commence à s'amplifier 
sur le des- us et un poids sur l’as- à isartir de la taille et s’épanouit à 
Mette. Faite tremper une nuit a- j à ras du sol. La légèreté du tissu
vaut de s ; ir, et changer d'eau ! employé, tulle, mousseline ou den-

BRILLANT SHOWER 
A ROCK ISLAND

A l’occasion du mariage 
Mlle Fleda Laberee à 
Byron Ellis.

de
M.

Les manches de couteaux en na­
cre peuvent se nettoyer en les frot­
tant avec du sel fin.

telle, empêche toute lourdeur.plusieurs fois.
Ceux qui font des confitures, des !
i v - ou des marinades à domicile ^ forme cloche des jupes est 

feront bien de noter un détail im- i encore accentuée par des volants, 
portant: c’est que si ces gelées, des bouillonnes, des cerceaux de

etre vendu' en dehors de la pro- pellent nettement l effet de crinoli 
vince où elle sont faites, il faut se nes* de “euges' du second Empire.

f Spécial à la “Tribune”) 
ROCK-ISLAND. — Un shower a 

été donné à la salie de la Légion 
Américaine de Derby Une, à l'occa­
sion du mariage de Mlle Alida La­
beree, de Rock-Lsland Mmes Kay 
Suitor, Archie Coulombe et Mlle 
Béatrice Ouimet ont été les organi­
satrices de cette soirée Les ca­
deaux furent nombreux et jolis. 
Mlle Laberee remercia aimable­
ment.

Au nombre des Invitées on re­
marquait : l’héroïne dé la fête. 
Mlle Alida Laberee, Mmes Georges 
Darmeau, Fred Gignac, M Hopkins. 
Frank Leblanc Frank Nourse, Chas. 
Waide. Whiteman, Joseph Côté, 
Frank Clark. Lawrence Revers. B 
Jolley, Frank Caron, Julien Allard, 
Robert Côté, Alcide Surprenant, 
Maud Audet. Albert Gibson, Mlles 
Gwendolyn Fa iron. Bertha Rodri­
gue. Virginia Gibson. Rachei Roy, 
Annie Racicot. Rose Desbiens. Mu­
guet te Pepin. Dîna Leblanc. Irène 
Pépin. Béatrice Ouimet, Cécile Bol- 
duc. May Dupont, Jeannette Mo- 
rissette, Mmes J Pomerleau, F.-X. 
Leblanc, Geneva Lyons, Mlles Béa­
trice Barlow, Maria Dutil. Valenti­
ne Allard, Berthe Pépin Florence 
Joyal, Lizzie Simoneau, Aline Simo- 

i neau, Florence Webb, Mme Joseph 
Bouclier. Will Abbott. May Haskell, 
Frank Hall. D. Roy, Lee Webster,

; Walter Simoneau, Mme Albee.
I John Danneau. Jos. Danneau. N. 

C’c^t certainement pour le soir Hall. Archie Coulomoe. N. Miller.
Darby, Porter Hunt. H.-J. Lowell, 
J. Curtis, Harry Lyons, Laurence 
Roy. Arthur Laberee, Frank Abbott. 
Mlles Lorette Coulombe, Fernande 
Roy. Ruby Laberee, Mmes Chas. 
Crawford, F. Hovey, Adams. Alto, 
Hall. Kay Suiter. Henry PWrow, 
Middleton. Archie Webb. Mmes Hol­
den, Jeannette Haskell et Mlle E- 
dith Ehiond.

L'orchestre “Border Trio ’ fit les 
frais de la musique pour la soirée. 
Un succulent réveillon fut servi per 
Mlle Béatrice Ouimet aidée de 
Mmes Kay Suitor, Archie Couiom- 
be. Fred Gignac et Mlle Jeannette 
Desbiens.

d« déchet! *t d« poUoB* tendant é purifier 
U aang d* polaoua «t d ecide* perokHeus. 
I.**effet* tonique* uuiquuede* F rulr -a -ti«** 
produisent un* én*nti* nouvell* *t un* 
Minté nouvelle Mort, «aanvei le* fruit-*- 
lire# aujourd’hui. Le coût **t faible, 
moine d’un cent ta do**

NOCES D'ARGENT DE 
M. ET Mme A. BLAIS
A Thetford-les-Mineh.

Dr Wood

NORWAY
PINE

SYRUP

(Spécial à la •‘Tribun# )
TtfET FORD-LÛS- MIN ES.—Le* 

nombreux parents et amie de M. et 
Mme Arcàdius Blais se sont ré- 
ur*' à leurs résidence, rue d’Auteil, 
pour leur offrir leurs meilleurs 
voeux de bonheur a l’occasion de 
leur 25e anniversaire de mariage.

A l’arrivée des jubilaires, une 
adresse fut lue par Si. Marcel Gon- 
thier, petit-file; une magnifique 
gerbe de 25 roses fut présentée à 
Mme Blais par sa petite nièce, A- 
gathe Mercier, et le jeune Jean-Ro­
bert Gonthier a présenté a ses 
grand-parente une bourse bien gar­
nie.

U soirée se continue avec le plu* I M- ei Mme «’hilipp* H RL'LOTTE (Uérenice Carrier;, iiont le
vif entrain, l’orchestre de la famil­
le à laquelle s’étaient joint; MM. 
J. R. Môle, Louis Mercier, Jo«. Gil­
bert, Fernand Mercier et Wilfrid 
Laliberté a fait les frais de la mu- ; 
sique.

A minuit, un succulent goûter j 
fut servi aux invités par Mme 
Dominique Gonthier et Mlle Ger­
maine Blais.

riage a été célébré ces jours derniers à Lac Mégant c.

NOCES DE PERLES JOYEUSE RECEPTION 
A LAMBTON A SAINTE-CECILE

L élégance
soir

Assistaient à cette soiree; les 
jubilaires, M. et Mme Arcadius 
Blais, leurs enfants: M. et Mme 
Dominique Gonthier, Mlle Germai­
ne Blais M. Gérard Blais; MM. 
Marcel et Jean-Robert Gonthier, 
Arthur, Blais, yM. et Mmes Napo­
léon Mercier, de Black-Lake, Philip­
pe Blais, Alphy Blais, Albert Clou­
tier, Mlles Marie-Anna Doyon, de 
St-Frédéric, Juliette Mercier, MM. 
Fournier. Paul-Emile Mercser, 
Jeanne Vachon, Agathe Mercier, 
MM. et Mmes Leonidas Beaudoin, 
James R. Môle, A. H. Chabot, Louis 
Mercier, de Black-Lake, Joseph 
Gilbert, Wilfrid Laliberté, Lud- 
ger Leblond Joseph Lalonde Cyril­
le Lapointe, Paul-Emile Lagueux, 
Mme Amédée Lagueux, Mme Napo­
léon Laliberté, MM. Aurèle Roy, 
Fernand Mercier, de Black Lake, 
Maurice Lagueux, Mlles Adeline 
Giroux, G.M.G., Annette Roy, Ma­
rie-Anne Tanguay, Germaine Tan­
guay, Anna-Marie Beaudoin, Géral­
dine Tanguay, Rachel Beaudoin, 
Lucille Mercier, Simonne Croteau.

Fête intime en l'honneur de A l'occasion de la tête de nais-
M. et Mme Henri Morin.

procurer un permis de la Division 
des fruits du Ministère féd Val (le 
l’Agriculture, Ottawa. Il y a dans 
cc feuillet trente-deux pages de re- 
cfi:e?,; on peut se le procurer gra­
tuitement en en faisant la deman­
de au Bureau de la Publicité et de 
’’Extension.

i
C elle qui •‘•ccoro-
pe|r>e de tou* le* 
cKermee et d* 
teue l«* ettreite 
il** belles année*
• • • lia* «uffit

Cd'evoir IH an*, m le cheveu est pauvre, le* 
ulee étriquée*, le* trait* tire*, le* joue* *an* 
fraieb*u«. iee lèvre* pAlea, peut-on vraiment 

«ir* qu'on e*t jeune . . ?

L'emploi de tissus rigides et 
somptueux, comme le taffetas im­
prime sur chaîne, la faille, le lame, 
permet une ampleur à plis cassants, 
très "grand style”: elle ne craint 
jxis, d ailleurs, d'accentuer ce ca­
ractère un peu rétrospectif par une 
indication de -paniers” sur deux ou 
trois robes de grand soir]

Quelquefois l’ampleur se trouve 
massée en un seul point, et c’est 
généralement le dos qui en bénéfi­
cie. Voilà encore quelque choc de 
très nouveau... Le dos n’est plus 
jamais plat. Tantôt c'est un effet 
de tournure, de -pouf” discret qui 
marque la cambrure de la taille; 
tantôt c’esht Vensemble des fronces 
qui se réunissent au creux du dé­
colleté et s’évasent en arrière pour 
se perdre dans la trame de la jupe: 
tantôt, enfin, le haut ce la jupe 
reste assez plat, assez collant, mais 
le bas s’éploie largement au-dessous 
des genoux et même plus bas en­
core.

tl n'esl pas rare de trouver des 
jupes entièrement froncées ou cou­
lissées — surtout dans les jupes en

L» vr*** J®unMe«c'e*t 20 an*. c'**t i0 an*. c***t / r^rnirtirp ,/>t pftet•ta* . . . ^ i. p«au e-t f*rme. k ^nt ncb*. k tulle — pour permettre cei ejjei
•Hi*d* *oJi<w L* GLOBEOL donne du «en* d'ampleur subite vers les chevilles
augmenta l'appétit, favorise le sommeil répa­
rateur. il fournit i«n élan formidable pour la vi

CLODEBL
Il tsnlqus dis nerfs et des muscles.

En rmé* dont faut#* /«« h*nn«* pKmrmmcia».
Errlita è i «»(*r Pmêtal 71. Staiit*r\ S. 

■PT!U4«qM Wontréml, P+Ut rrr-ra'r bro kun 
F/Jsfgraluiti- "Connai****-voua ?r
SWÊKU

MME

POURQUOI SOI FFRIR
D’ECZEMA ?

qu*n«t un pe*» * mettr* fin 
O** •‘empl#*' dr

L'Onguent Marcoux
pour t**t*r *i*:*rtir» S* I* ***• 
Br **t* 2 ore** S*e 4 awe** Il M 

Br «an*# é
l'Hôpital du Cancer

*1. ra* Bail. Tél: î*9»
•hcrbr*efc«

Le fourreau collant 
A côté de ces robes en corolles 

épanouies, nous trouvons aussi le 
fourreau collant, le -nu habillé la
robe qui .enveloppe étroitement le 
l'orps et en suit la ligne presque a- 
m indiscrétion. Le ligne "grec­
que’, drapée, se rattache à cette 
conception sculpturale de la couture 

défend spienqtdement... Mais 
comme elle exige, pour être porta­
ble. une perfection de lignes presque 
surhumaine, elle ne peut être a- 
doptée que par une très petite élite.

Certains couturiers opportunistes 
(et ingénieux) arrangent les choses 
en revoilant le fourreau collant d un 
manteau de dentelle, par exemple, 
ou d’une longue écharpe de tulle 
enroulée. Lé principe du manteau 
léger recouvrant la robe trie décol­
letée nous parait une formule de­
venir. car ü n'est j»i rare d avoir 
tout iuste as.'eu chaud drns les 
grandes eoirées et hais officiais.

Ed. BOUTTIER.
U oJurnal de la Femme)

GANTS FAVORIS
(P.C.-Havafii 

(Par Rachel Gayinan)
PARIS. 30. — Les gants complè­

tent tout cobtume et ils doivent é- 
tre choisis avec goût. Pour le jour, 
la femme élégante préfère ceux 
d’un style claoSique dam la coupe 
et le tissu.

Ces gants sont généralement 
courts et fendus sur le côté ou sur 
le dessus de la main. IL ne se font 
plus avec les trois rangs de piqû­
res sur le revers, mats avec des 
arrière-points sur les coutures.

Parmi les accessoires du soir, on

humes des Enfants
Se soignent mieux 

sans •’drogues”

trouve à cette saison. les plus 
charmants modèles de gants. Avec 
les robes noires, on porte les gants 
de couleur dans les tons favoris, les 
plus populaires sont toute la gam­
me du mauve au violet, le vert 
chartreuse, un jaune chaud nom­
mé “caramel” et toutes les teintes 
pastel.

La broderie semble avoir con­
quis le domaine si sévère du sport. 
Les derniers gante pour U* sport, 
qu’ils soient en cuir ou en laine, 
sont couverte de fleurs et de des­
sins rappelant le Tyrol.

(Spécial à la “Tribune”)
LAMBTON. — Un aouper intime 

organisé par leurs enfante à l’occa­
sion du 35ème anniversaire de ma­
riage de M. et Mme Henri Morin 
fut un réel succès. Mlle Ruth Val- 
ierand, de Windsor, leur petite-fille, 
récita au début un joli compliment 
qu’elle rendit avec toute sa mimi­
que d'enfant, accompagnée de sa 
soeurette Nicole, elle présenta en­
suite plusieurs jolis cadeaux adap­
tés à la circonstance.

Accompagnaient les jubilaires à 
la table: Mlle Mary Langlois. M. et 
Mme J. C. Roy, de Sherbrooke, sa 
fille, Mme Régine M. Vallerand et 
M. Louis Vallerand, de Windsor 
Mills, M. et Mme Ed. Migneault 
Mlles Jeannette, Ruth et Charlotte 
Morin, M. Arthur Morin. Mlles Ruth 
et Nicole Vallerand, Mlle Constan­
ce Dubois, MM. Jacques Poitras et 
Gérard Rousseau, de Sherbrooke.

D’autres parents et amis vinrent 
les rejoindre pour la soiree : M. et 
Mme Ernest Carrier. Mme Nap. Au­
det, M. et Mme Adolphe Gagnon 
Mlles Corine et Beatrice Audet, MM. 
et Mmes Roméo Langlois, Joseph 
Gonthier, Mlles Marguerite, Thérè­
se et Colette Gagnon, Cécile Car­
rier, Laurette Lapierre, Hélène et 
Marie-Paule Vallée, Monique God- 
bout, MM. Léonard Bureau, Irénée 
Gagnon, Gérard Vallerand, Henri 
Poulin, Paul-Emile Baillargeon et 
Maurice Carrier. Un superbe ré­
veillon fut servi.

sance de >L Arthur Beau­
doin.

• Dépêché spéciale)
LAC MEGANTIC — Une joyeuse 

réception eut lieu chez M Arthur 
Beaudoin à Ste-Cécile de Whit 
ton. à l’occasion de son trentième 
anniversaire de naissance.

On remarquait parmi les invités: 
MM. et Mmes Arthur Beaudoin. E- 
variste Giroux, Mme Vve Joseph 
Giroux, M. Albert Giroux. MM. 
Mmes Alexandre Giroux, Orner 
Boisvert, Mlles et MM. Gérard Gi­
roux, Germaine Roy, Roméo Gi­
roux. Jeannette Thibodeau. Denis 
Roy, Béatrice Giroux. Wilfrid Gi­
roux, Hervé Giroux. Irène Giroux, 
tous de Mégantic; Henri Audet. de 
Ste-Cécile, maire de la paroisse ; 
Mme Louis Audet M. et Mme J. 
Cameron. M. et Mme Roméo Ca­
meron M. Joseph Roy, Mlle Thé­
rèse Roy. Mlle Albertine Duquette. 
Mlle Rachelle Duquette, M et Mme 
Ernest Boulanger. M. et Mme Al- 
honse Gosselin, M. et Mme Paul- 

Emilp Gosselin, Mlle Jeanne d’Arc 
Boulanger et autres.

M. Boulanger a reçu de nom­
breux et jolis cadeaux.

Le 500 et le euchre furent jouée 
et un succulent réveillon termina 
cette agréable soirée. Les prix fu­
rent gagnés comme suit: 1er prix 
des dames, gagné par Mme Léonce 
Lessard, de Ste-Cécile; 2e prix, 
Mme Roméo Cameron, de Ste-Cé-

ckW.&i Wa

MIEUX VAUDRAIT
Vous rappelez-vous avoir en ten 

du raconter qu’un certain 29 août 
1907, dans la soirée, vers les six 
heures, tout le cantliever-sud du 
pont de Québec en construction, 
par Je ne sais quelle malheureuse 
erreur de technique, frémit, chan­
cela. puis, dans un fracas indes­
criptible, s’écroula sur sa base

L’évènement fut particulièrement 
grave. Il coûta au pays des millions 
de dollars et, perte inestimable, 
quatre-vlngt-deux vies humaines

On raconta, dans le temps, que 
tel mécanicien de locomotive, sen­
tant la voie se dérober sous lui, 
avait eu a^sez d’esprit présent pour 
faire la plongée avec son véhicule 
et, une fois dans peau, se dégager 
pour se sauver ensuite à la nage.

Instinct de conservation, sang 
froid au-dessus de l’abime. et à un 
cheveu de la mort, protection spé­
ciale de la Providence.• • •

Mais vous figurez-vous tous oes 
ouvriers, au travail, parmi l’enche­
vêtrement de la structure de fer, 
et soudain écrasés, broyés, tués a- 
vant la submersion ou bien sub­
mergés avant de mourir? La minu­
te d’avant, ils lançaient aux co­
pains, en grimpant comme des sin­
ge» dans les branches de l’acier 
touffu, des quolibets; ou encore, 
parmi le tintamarre des riveteuses. 
Ils hurlaient la complainte à la 
mode.

Es étalent à oent, deux cent», 
trois cents pieds là-haut, dans l’im- 

llis, et nj

Le Danger de la Toux 
Chez les Enfants

Chei les Jeunes «Hante, un léger rhume uu 
une toux ne sont pas des choses a néglige!, cur 
c’est souvent grave, et à moins de les soigne! 
immédiatement, il peut en résulter de ,sérieux 
malaises

Au premier signe de rhume ou de toux, la 
maman trouvera que le Sirop de pin de Norvège 
du Dr Wood est le remède requis.

Sa rapidité et son efficacité à dissoudre le 
phlegme sont telles que le malaise peut dispa­
raître avant de devenir dangereux.

Les enfante aiment ce sirop et en prennent 
sans critiquer. 5

voir monter Implacablement, mi­
nute per minute, le tlot envahis­
seur et ne pouvoir lui enlever l’être 
souffrant que retiennent, au ni­
veau des basses marrées, d’infran­
gibles serres; entendre tant de gens 
de bonne vbkmté, les un® après les 
autres ou parfois en même temps, 
multiplier lee suggestions Jamais 
pratteues et gémir de n’avoir pas 
à leur portée tel ou tel instrument 
de délivrance; assister à l’entrevue 
des êtres chers et désespérés, de 
l’épouse éperdue et des enfants é- 
plorée, participer à l’adieu et voir 
donner la bénédiction finale, c’est 
un spectacle qui, après trente an­
nées. réveille encore dans l’àme des 
témoins les affaires d’une vérita­
ble torture morale. Et cela s’appel­
le compatir, particulièrement à la 
souffrance.

Faites-vous une idée, après cela, 
amis lecteurs, du serrement de 
coeur des personnes qui voient 
monter, implacablement, en ce 
pays, le flot des naissances Illégi­
times, qui voient broyer par la 
lourde et puissante machine du 
vice tant de frêles existences et 
tant de pauvres filles, qui enten­
dent vagir deux par couchette, 
dans les crèches, des centaines 
d’innocentes victimes, et qui as­
sistent. impuissants, à l’abandon 
d’enfants voués pour Jamais au 
déshonneur et pour toujours nés de 
parents inconnus.

Mourir, c’est entrer dans l'éter­
nité.

Mais naître à la Crèche, c’est ê- 
tre condamné à la misère morale, 
au mépris des cruels, au dédain des 
superbes, au chagrin de ne se con­
naître point d’ancêtres.

Mieux vaudrait mourir... si on 
ne devait pas être arraché à l'asile 
de misère par un couole charita­
ble

V. GERMAIN, pire.

KINGSEY
mense traiUia. et ni peur ni vertige! 
La mort, ils la défiaient bien. En 
fait do danger, ils */en voyaient 
guère que pour les spectateurs de 
leur travail, pour les curieux, tous 
en bas. par terre.

Mystère des destinées humaines!
“Je viendrai comme un voleur”, 

a dit le Maître, sans vous avertir, 
au moment et dans des circonstan­
ces où vous vous y attendrez le 
moins.

Et le Maître vint; le Maître 
cueillit, d’un seul coup, qua- 
tr#-vingt-deux vies.

TRIPLETTES MENACEES D’ENLEVEMENT
■w—

*.yQSh>

Shell*Kathleen, Jann:»

l*a police exerce une étroite !»ui\eihaine autour de ces trois poupons, des triplcttes auxquelles Mme Myle 
Andrews a donne naissance a Los Angeles. parents ont reçu des lettres de menaces. Ces
fillettes, Kathleen, Janna et Shella, doivent la vie à une operation césarienne qui fut couronnée de 
succès . On croit que ce cas est unique dans les archives médicales.

Vous a-t-on jamais décrit le cas 
douloureux et pathétique entre 
tous?

Le cataclysme accompli, en visi­
tant ce qui émergeait de la gigan­
tesque torsion, ne découvrit-on pas 
quelques ouvriers saisis de telle 
sorte par l’immense machine qu’ils 
n’étaient point morts, mais rete­
nus de telle façon qu’il était im­
possible de les arracher à la for­
midable mâchoire.

Ni la foi ce, ni l’habileté, ni la 
patience n’y pouvaient rien. Et 
pourquoi? Parce que, tout à l’heu­
re, la marée allait fatalement mon­
ter et noyer les prisonniers

C'était la mort certaine, mais à 
retardement, l’avertissement préa­
lable. la condamnation avant l’exé­
cution.

Ces hommes avaient-ils besoin de 
ce sursis pour mettre ordre à leurs 
affaires? Ce qui paraissait cruel à 
tous les spectateurs n’était-11 point 
encore une miséricorde? Qui le 
saura Jamais?

En tout cas, réconfortés par les 
suprêmes consolations de la foi, 
victime* du fer et de l’eau, héroï­
ques, ce* hommes firent, humble­
ment mais courageusement, face à 
la mort et à l'éternité.

Ils doivent être au ciel, car Ils 
eurent le temps de se purifier et 
leur agnonle fut particulièrement 
expiatoire.

gtner, c’est ïa terri f ica tion des té­
moins:

Avoir tout plein son coeur de pi­
tié pour les malheureux, pour les 
souffrants, pour un moribond que 
la mort guette, l’avoir sous les 
yeux, être là de* centaines et des 
centaines d’hommes vigoureux,

(Spécial à la “TrlbunO
ST-FELIX DE KINGS A Y. 24. — 

Sont venus en promenade chez M. 
John Girardin: Mlle Gracia Auclalr 
MM. Fortier, Antonin Auclalr et 
Mlle R. Auclalr, tous d’Asbestos.

—Mlle Yvette Girardin, employée 
à Richmond a passé un mois dans 
sa famille chez M. J. Girardin.

—Mlle Rolande Provencher, de 
South Durham est allée en prome­
nade au couvent des Soeurs de l’As­
somption de la Ste-Vierge dofit la 
supérieure ôr St-Vidal est sa tante.

—A été baptisée, Marie-Georgette- 
Hélène, enfant de M. et Mme Adé­
lard Bourbeau. Parrain et marraine, 
M. et Mme Orner Bourbeau. Portait 
l’enfant, Mme Edouard Simard.

—M. et Mme Robert Chainey ont 
eu la douleur de perdre leur en­
fant dernier né.

—Mme Zoel Le bel, M. A. Le bel, 
Mlles Rose. Maria et Alice Lebel 
sont allés à Arthabaska visiter leur 
soeur religieuse.

—Mile Rose Lebel de Richmond, 
a passé une quinzaine dans sa fa­
mille.

—Mme L. Morin, de Trenhold- 
vüle est venue passer une semaine 
chez son père, M. Eugène Cailler.

—M. et Mme Wilfrid Parenteau 
et leur petit-fils Marcel, de Danville, 
sont venus chez M. Zoel Le­
bel et ont visité aussi . * Wilfid Le­
bel.

—-M. Freddy Martineau, Mlle Lily 
Jolibons, M. W. Jolibois, Mlle À- 
drienne et M Jos Fortier, M Eddy 
Jolibois, de Kingsay Palis sont venus 
chez M. Wilfrid Lebel

Nouveau gallinacé. — Que savez- 
vous sur le charbon de terre?

— Quelquefois 11 chante, Mon­
sieur.

— Vous dites?
— E2t bien! oui, quand il devient

coke.

elle; 3e, Mlle Rachelle Duquette, de 
Ste-Cécile; 4e, Mlle Thérèse Roy. 
de Ste-Cécîle; prix des messieurs: 
1er prix, M. Albert Giroux, de Lac 
Mégantic; 2e, M. Léonce Lessard, 
de Ste-Oécile, 3e, M. Roméo Gi­
roux, de Lac Mégantic; 4e. M A- 
lexandre Giroux, de Lac Mé gan- 
tic.

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE—

a* •otm «aatcrci do (il Von/1# à bloc'
D fast que 1* fol* vers* deux livra* d# 

oil* liquid* dan* l’intaatin. -haqu# jour Si 
c*tte bll* o’affla* pa* librement #o* ali­
menta ne *e dia^rent pa* fl* #e putréfient 
dan* l’int^tin Vou» Souffre» de ballonne­
ment d* l’aatomac Voua ête* conatipf 
De» poiaon* naltTMe* ce répandent dan» 
l’orKanbm* et *oo* eoo* *ent*r abattu 
déprimé et roo* broyer du noir

Une «impie évacuation d** intwtin* n at 
tain; pa* toujour* la can*# Il voua faut 
auas. quelque eho*« qui afttt>e *01 I* foi* 
Seule* le* bonne* vieille# Petite* Pilule* 
Carter pour le Foie peuvent ***arer I* li­
bre écoulement de ia bile qui vou* remet 
ire d’aplomb Inoffensive* «t douce* *1)** 
provoquent I# bon écoulement de ta bi3* 
EU** Baissent comme le calomel mai* n* 
contiennent m caloraal ni mercure De­
mander par leur nom laa Petite* Pilule* 
Carter non» le Fcl* - Carter'* Little Ll- 
var Pilla Refuse* eatéroriquement tout* 
imitation tBc

ANNIE ROONEY la petite orpheline par Brandon WALSH

Voublt* paa. To t'*pp*lla* Aante R*«n*y, Ta m 
heureuse tel Je »u!« «n* maman peur tel. SI tu 
t* trompe* je te briserai tout le» •• i* corps

r

Entre. Ami;* C# pentti monsieur 
venu t* voir. Dt* bonjour à monetenr

W uait »

t enfsnt semble heu­
reuse et bien. J* *•*« 
apporterai 1* rhèque

demain.

Merci, mon 
il*ur Cast I* 
mclllaar* en 
fant qus Pan

K las* trouver 
e est timide 
cependant

fat-je pas dit «ne des militer* et de* militer» ds cens 
sont partis comrar M. R*mb*r et Ils sont r*venu* plu» 
tard et ton* furent heureux

voudrais bien «ne M
Bombsr 

revienne
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L’Université de Montréal bat le Sherbrooke par 4-3, hier, à l’Aréna

SPORTIVE
Que tous les ex-membres et les 

nouveaux n'oublient pas que c’est 
demain soir à S heures qu’aura lieu 
aux quartiers de ville du Gounod 
Inc., l’élection des officiers pour 
la prochaine saison et la prépara- 
lion du programme. Que tous ceux 
jui possèdent des costumes du Gou­
nod et qui désirent s’en défaire les 
apportent à Af. A. Moreau qui se 
fhargera d'en disposer Aussi que 
ceux qui désirent faire partie du 
corps de tambours ou de la section 
des coureurs s’y rendent. D'impor­
tantes révélations seront faites et 
lés activités du club commenceront 
dès la semaine prochaine.

••Sunny” Mooney, “Guidoo” Hoy et ‘•Spike’* Kelly scorent 
pour le Sherbrooke. — Trahan, Gagné, Frigon et 

Grignon comptent pour les vainqueurs. —
Nos porte-couleurs dans la Provin­

ciale promettent. — 3 puni­
tions majeures.

Le fait extraordinaire des Red 
Wings de Détroit et des Maroons de 
Montreal, en jouant deux parties 
nulles par 2 à 3 en deux soirs suc­
cessifs, n’a jamais été constaté au­
paravant, mais il y a eu des res­
semblances, l’hiver dernier. Les A- 
méricains de New-York et les Ma­
roons de Montréal ont joué deux 
parties consecutives par 4 à 4. Les 
Canadiens de Montréal et les Ran­
gers ont aussi joué deux parties 
consécutives nulles par 1 à !• Puis 
les Rangers jouèrent une autre par­
tie nulle de 1 à 1, cette fois contre 
Chicago

Les joueurs de hockey semblent 
avoir une faiblesse pour la lutte. 
Big Vernon Ayres, qui a été mis 
à l’essai par les Rangers de New- 
York, et qui a joué pour plusieurs 
clubs de la Ligue Nationale, choisi­
ra peut-être la carrière de lutteur 
à la place d une position de défen­
seur pour les Ramblers de Philadel­
phie. Jean Pusie, Harold Starr et 
Lionel Conacher sont au nombre 
des autres joueurs de hockey qui 
ont pratiqué la lutte.

Jimmy Ward, l’ailier fiable des 
Maroons de Montréal, de la Ligue 
Nationale de hockey, a accompli un 
fait extraordinaire au début de la 
saison quand il compta un but dans 
chacune des deux premières par­
ties contre Rangers et Canadiens. 
Ward s’esi donc trouvé à obtenir la 
moyenne de 1,000 contre 0000 pour 
ses coéquipiers.

Voici la position des clubs de la 
Ligue Industrielle de Quilles à la 
suite des parties jouées en fin de 
semaine

J. G. P. Total 
Modernistik .... 24 16 8 18J88
Levesque Liée .. 24 IS D 18^27
Queen's ........  24 13 11 18,645
New Bouling ... 24 4 20 18.451

Pour des joueurs recrutés aux 
quatre coins de la province, notam­
ment à Magog, à Québec et Mont­
réal, et lancés sur la glace ensem­
ble pour la première fois dans une 
joute sérieuse, nos porte-couleurs 
dans la Ligue Provinciale ont dé­
montré. à l’Aréna, hier après-midi, 
qu’ils feront leur marque dans le 
grand circuit cet hiver.

La tenue des Sherbrookois a été 
d’autant plus impressionnante qu’ils 
avaient affaire aux meneurs de la 
Ligue Montréal qui avaient déjà au 
moins trois parties dans le sac 
depuis l’ouverture de la saison. Le 
résultat a été également étonnant 
si l’on considère que les vaincus ont 
joué un peu trop pour l’homme a- 
lors que les visiteurs ont joué sur­
tout pour la rondelle, du moins pen­
dant la majorité de la partie.

Dion a fait des prodiges dans le 
filet du Sherbrooke et J.-P. Ranger. 
Bob Dunsmore et Lucien Goyet te 
ont été solides sur la défense. Tous 
les autres joueurs se sont révélés 
d’une rapidité de bon aloi. Quand 
le coach Len O’Donnell aura mis 
sourdine à la fougue de Bélanger, 
quand les lignes d’attague auront 
maîtrisé leurs combines, ce qui 
viendra facilement avec encore un 
peu de pratique, et quand le coup 
d’oeü des lanceurs aura été un peu 
plus expérimenté, on pourra dire 
que le Sherbrooke est définitive­
ment un club d’as. Tel quel, il n’y 
a pas de doute qu'il saurait déjà 
nous faire honneur dans le circuit 
provincial.

Bien qu‘iit> aient subi une défai­
te aux mains des Carabins de TUni- 
vereité de Montréal, nos nouveaux 
porte-couleur.s dans la Ligue Pro­
vinciale de Hockey ont démontré, a 
’ Arena, hier après-midi, devant plus 
de 1.200 fervents du hockey, qu’ils 
étaient d'étoffe à nous faire hon­
neur dans leur nouveau circuit, cet 
hiver.

Le Sherbrooke a perdu par un sco­
re de quatre a trois en trois man­
ches mouvementées aux mains des 
meneurs de l’Université de Mont­
real. Mats ia performance des Sher­
brookois a été d autant plus impres­
sionnante qu’ils n'en étaient qu'à 
leur première apparition en public 
cette année tandis que leurs ad­
versaires avaient au moins déjà trois 
parties régulières a leur crédit. Il 
est de plus étonnant que les Cara­
bins n'aient gagne que par une 
marge d'un point apres avoir si bien 
couvert leurs hommes tandis que les 
Sherbrookois ont porté beaucoup 
plus dattention à l'homme qu’à la 
rondelle.

La foule a été sur le qui-vive du 
commencement à la fin car le jeu a 
été ouvert au moins 56 minutes sur 
les soixante que ia partie a duré. Il 
y eut un peu de rugby et un peu de 
golf de part et d’autre mats U y 
eut aussi du beau hockey et le Sher­
brooke a franchement Inspiré con­
fiance à ses supporteurs pour ses 
debuts dans la provinciale.

“Sunny" Mooney, joueur d’atta­
que du Sherbrooke, a ouvert les sco­
res à peine deux minutes après la 
mise au jeu alors qu’il a profité d’u­
ne passe du rapide petit ailier Fer­
nand Ranger à la suite d’une mêlée 
dans la zone des visiteurs. Cepen­
dant. une douzaine de minutes plus 
tard. P. Arjnand des universitaires 
faisait sortir le gardien de buts 
Dion de sa cage sur un lancer bien 
bloqué dont Trahan a profité du 
bond pour égaliser les scores en le­
vant la rondelle dans le coin supé­
rieur gauchie du filet pendant que 
Dion était encore en dehors du but

Mooney, Ranger et Bélanger don­
nèrent ensuite du fil à retordre aux 
adversaires Armand. Trahan et Ga­
gné avec ce dernier s'attaquant tout 
particulièrement à Bélanger qui 
perdit son duel quand Gagné profi­
ta du fait que Dion avait les qua­
tre fers en l’air en avant de sa ca­
ge pour donner l’avantage aux 
Montréalais en scorant sur un coup 
de revers au beau milieu d’une mê­
lée. Quelques secondes avant la fin 
de cette période. Mignault des visi­
teurs traversa la patinoire poui 
combbiner à Frigon à la ligne bleue 
du Sherbrooke. Frigon. qui était sur 
la bonde du côté est. a porté le score 
à trois à un sur un long lancer de 
biais qui a pris Dion à l’improvls- 
te. Seul Jean-Jaul Ranger a visité 
le pénitencier dans cette période 

I pour infraction mineure.
La reprise n’a donné lieu à au­

cun point mais elle fut fertile *en 
punitions. H y en eut neuf dont 
deux majeures pour échanges de 
coups. Dès le début du Jeu, Bélanger 
et Gagné sont venus aux prises 
dans le coin nord-est de la patinoi­
re et ils furent envoyé au péniten­
cier pour trois minutes. Un peu plus 
tard. Billy Gordon est allé les re­
joindre pour crochet. Gagné est re­
venu sur la glace pour livrer deux 
rudes assauts .assisté de Frigon, sur 
la forteresse de Dion mais celui-ci 
a subi l’orage sans broncher. Gui- 
doo Roy Ivan Dugré, Goyette, Gor­
don, Belanger. Ranger et Mooney 
ont alors forcé la note et c’est là 
que le Jeu des Montréalais est de­
venu purement défensif pour quel­
ques minutes. Frigon étant envoyé 
au violon pour 2 minutes pour avoir 
donné un crochet à un adversaire 
trop dangereux dans une mêlée près 
de son filet. Gauvln a réussi ime des 
plus belles montées Individuelles de 
la partie à ce moment-îà mais Bar-

salou a bien fait son devoir dans le 
filet du Montreal. Guidoo et Gri­
gnon se bousculent et sont punis.

A un moment donné, tous les 
joueurs sont dans la zone des hom­
mes de Dalma Landry, excepté Ri­
chardson et Fernand Ranger On 
^aperçoit qu’ils sont a se battre a 
l’autre bout de la patinoire. Mi­
gnault du Montréal ^olc au secoure 
de son copain qui a le dessous puis 
Bélanger arrive à la course et san­
ie dans le tas. Suit un méli-mélo qui 
a donné passablement de fü a re­
tordre aux arbitres Eddie Wolfe et 
Larry Pergau Finalement, ce sont 
Mignault et Belanger qui ont reçu 
une punition majeure.

La troisième période fut une des 
plus belles en fait de hockey pur. 
bien que Roy. Richardson. Mignault 
et Bélanger aient trouvé le moyen 
de faire un stage à l’ombre, dont un 
stage majeur pour Guidoo. Grignon 
a porté le score à 4-1 sur une mêlée 
puis Lucien Goyette est parti en flè­
che pour déjouer Frigon, Mignault 
et Madore et passer à Guidoo qui a 
scoré. Kelly a mis fin à la partie en 
portant à profit une passe de Billy 
Gordon trois minutes avant la fin 
de la Joute.

Alignements :
Sherbrooke U. de M. 

Barsalou 
Mignault 
Grignon 

Rivet 
Richardson 

Trahan

Dion buts
J. Ranger défense
Dunsmore défense
F. Ranger centre
Roy ailes
Boulanger ailes

Sherbrooke subs Dugré. Goyette. 
Gauvin, Mooney. Harris, Gordon, 
Kelly.

U. de M. subs: Gagné. Grenier. 
Madore, Armand. Frigon, Lecava- 
lier

Sommaire :
Première Période

1— Sherbrooke. Mooney
• F. Ranger) ....................... 2.17

2— Montréal. Trahan
«Armand)................................ 14.35

3— Montréal. Gagné.................. 17.00
4— Montréal. Frigon

«Mignault)............................. 19.27
Punition: J. Ranger.

Deuxième Période 
Pas de point.
Punitions: Bélanger 3 minutes et 

une majeure; Gordon Roy. Duns­
more. Gignon 2, Gagné, Armand et 
Mignault. (majeure).

Troisième Période
5— Montréal. Grignon ........... 8.07
6— Sherbrooke. Roy

(Goyette)............................ 8.27
7— Sherbrooke. Kelly

(Gordon).................................16.59
Punitions : Bélanger, Roy «ma­

jeure) Richardson. Mignault.

3 DES JEUNES RANGERS DE LESTER PATRICK LES RED WINGS 
SONT BLANCHIS

Sweeney Schriner score les 
deux points de la victoire 
des Américains sur I e s 
champions de la N. H. L. 
par 2-0.

Phil Watson
Cette année, dans la Ligue Na­

tionale de Hockey, il ne faut pa.* 
simplement mentionner les “Ran­
gers” quand on parle de l'équipe 
remarquable de New-York dirigée 
par Lester Patrick. II faut, en ef­
fet, dire les ‘Jeunes Rangers”.

Rarement dans l'histoire du hoc­
key, une équipe a été reconstruite 
aussi iomplètement. Lester Patrick 
prend une chance avec un club com­
posé, pour la moitié environ, de 
joueurs à leur première année, dans 
le circuit majeur. Le fait est qu’il 
n’avait pas beaucoup autre chose à 
faire. Sa vieille puissante machine, 
en effet, avait ralenti et il ne lui 
restait rien d’autre chose à faire 
que de tenter d’obtenir des pièces 
nouvelles.

Plusieurs des jeunes viennent des 
Ramblers de Philadelphie où ils 
avaient bien fait. Les avants a- 
vaient compté un grand nombre 
d« buts et les joueurs de défense 
étaient considérés parmi les meil­
leure de la Ligue Canado-américai- 
naine. En outre, ils avaient joué 
sous la direction de Herbe Gardiner 
et l’on sait que jamais aucun jeune 
s’est plaint de son stage à une 
telle école. Gardine** fut déjà choi­
si comme le joueur le plus utile 
de la Ligue Nationale. Maintenant.

Mac Colville
c’est un dur travailleur, et l’on sait 
qu’un jeune aspirant à une carrière, 
sous la grande tente, ne peut ja­
mais désirer un meilleur profes­
seur. D’autre part, Gardiner est 
bien satisfait quand il peut envoyer 
des joueurs à la Ligue Nationale de 
hockey.

C’est dire que les jeunes des 
Rangers montent bien entraînés et 
avec un beau bagage de capacités. 
Us ont été le sujet d’éloge et d’ad­
miration à Montréal,, lorsqu’ils ga­
gnèrent leur première victoire de la 
saison, défaisant les puissanU Ma­
roc. ar 4 à 1, alors que les frè­
res Colville et Shibicki, composant 
une première ligne à esprit comba­
tif, prirent part à trois des buts, 
le quatrième étant compté par le 
jeune Lynn Patrick. Les autres 
jeunes sur l’équipe comprennent 
deux far^ux joueurs de défense, 
Joe Cooper et “Babe” Pratt. Coo- 
pc. a 21 ana et, comme son coéqui­
pier Pratt, il est venu aux Rangers 
de leur ferme, c’est-à-dire des 
Ramblers de Philadelphie. Il en est 
ainsi des autres membres de la “kid 
line”, Mac et Neil Ckdville et Alex 
Shibicki.

Cette “kid line”, composée de 
Shibicki et des deux Colville, Neil

Alex. Shibicky
et Mac. et évaluée par Patrick à 
$150,000, a émerveillé les amateurs 
de hockey de Montréal par son jeu 
extraordinairement brillant contre 
les Maroons. Les trois ont une 
moyenne d’âge de 21 ans.

II.y a deux ans, Alex, Neil et 
Mac jouaient comme première li­
gne pour les Crescent A. C. Us con­
tinuèrent à travailler ensemble 
pour les Ramblers, le club-ferme 
des Rangers à Philadelphie. Pa­
trick les a vus à I’oeuvre à son 
camp d’entraînement de Winnipeg. 
Ii leur enseigna tout ce qu’il savait, 
les fit travailler ensemble et les 
développa ensemble. Cette année, il 
décida de les faire remplir son es­
poir à l’effet qu’ils pourraient rem­
placer la fameuse ligne Bill Cook- 
Bun Cook-Frankie Boucher.

Neil et Mac viennent d’Edmon­
ton, Alberta. Mac, le lus jeune (20 
ans) monta, à la fin de la saison 
dernière. Neil, par suite d’une bles­
sure à la jambe, resta à Philadel­
phie. Alex, comme Mac, monta aus­
si à la fin de la saison et joua dans 
«luelques parties, “juste assez pour 
le préparer pour la présente sai­
son”, a dit Patrick. Alex a 22 ans, 
vient de Selkirk, Manitoba, et pos­
sède un lancer bien dangereux.

(Presse Associée)
DETROIT. 30 — Les Améri­

cains de New-York, avec le fa­
meux scoreur Sweeney Schriner
en tête, ont Infligé aux Red 
Wings de Détroit, champions de 
l’an dernier, leur deuxième blan­
chissage consécutif, Ici, hier soir,
par un score de deux à zéro.
Schriner a scoré les deux points.

Près de 8.500 personnes ont as­
sisté à cette joute. Les Américains 
n’ont pas manqué leur chance de 
s’affermir en tète de la division 
canadienne de la Nationale. Schri­
ner a scoré après 16 minutes de 
jeu dans la deuxième période. Eb- 
bie Ooodfellow. Joueur de défense 
de Détroit, était alors daim la
boite aux punitions.

Des passes bien calculées d’Art 
Chapman et de Lome Carr ont 
fourni la rondelle à Schriner en a- 
vant du filet pour permettre à ce­
lui-ci de lever la rondelle dans un 
coin du filet et de donner l’avan­
tage à son club. Normie Smith 
n’a pratiquement pas eu le temps 
d’avoir connaissance de ce point.

Le point final a été scoré au dé­
but de la troisième période quand 
un ailier des Red Wings, parcou­
rant la patinoire, a perdu la ron­
delle à Chapman qui l’a envoyée à 
Schriner pour un bon lancer dans 
le filet.

Les Red Wings mal en train, a- 
vec deux joueurs absents, furent 
cependant encouragés par la pré­
sence de Johnny Gallagher, jou­
eur de défense des Américains 
jusqu’à hier soir.

.îssaqissez kous.

Fumez tes
(Upa/teA.

WHITEOWL
fO«MAT« WÊ^ W 
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Alignements:
Américains Détroit

Wort ers buts Smieb
Shields défense Younp
Murray McDonald
Chapman centre Barn
Carr aile Aurie
Schriner Lewfe
Subs. Américains: Cotton, Jackson 
Oliver, Wiseman, Lamb. Emms 
Anderson. Doran.

Subs. Détrou : Ooodfellow, W 
Kilrea. Sorrell. Pettlnger, H. Kll- 
rea, Mackle, Kelly, Gallagher.

Arbitres: Dye et Cleghom.
1ère période

Punitions: Goodfellow% Lamb. 4 
2e période 

1—Américains: Schriner
(Chapman, Carr )...............16 .Oi

Punitions: Ooodfellow, Shields.
3è période

2~' gehriner
(Chapman).............  #,..5.0C

Purnuci s: Young.

Pour autres nouvelles du 
sport, voir en pages 2 et 8.

0. LEMAY EST 
EN VEDETTE

Il remporte les honneurs pour 
le Brien avec des scores de 
582 et 244 dans la Ligue de 
Quilles des Cantons de l’Est.

—

LES CANADIENS GAGNENT PAR 2-1 LES CHANCEUX 
SUR LES BLAG K HAWKS DE CHICAGO DE LA LOTERIE

Le point de Bill Miller dans la deuxième période, sur une passe 
de Johnny Gagnon, donne la victoire aux Trico­

lores. — 12,000 personnes. — Mush Marsh 
et McGill scorent.

DES VETERANS

Voici les premiers de la saison: 
1er point, "Sunny” Mooney: 1er 
assist, Fernand Ranger; 1ère puni­
tion mineure, Jean-Paul Ranger; 
1ère punition majeure, Bélanger; 
1er blessé, Fernand Ranger qui a 
reçu une coupure à l’oeil gauche 
dans la 1ère pérkMe- 1ère montée, 
hxin Dugré aidé de ’’Spike" Kelly 
et Guidoo Roy; 1er gouret nasse, 
J.-P Ranger; 1ère rondelle lancée 
en dehors du jeu, Ivan Dugré.

Le club Brien a été particulière- ’ 
ment chanceux dans les deux par­
ties régulières qu’il a jouées dans la 
Ligue de Quilles des Gantons de 
l’Est en fin de semaine. Dans la 
première 11 a battu le club de 
Brompton par trois manches à zéro 
et dans la deuxième Ü a triomphé 
du Angus par le même score.

G. Lemay a été l’étoile du pro­
gramme avec un total de 582 quil­
les en trois manches dans la joute 
contre 1'Angus. U a de plus rem­
porté les honneurs en simples avec 
un score de 244 dans sa deuxième 
manche.

Voici le sommaire de ces joutes:

BRIEN

■ ■ m m m m m

I GRANADA
■ DES FOULES AU DELA DE 
1 TOUTE ATTENTE!
T plus de trois mille personnes sont 

venues hier applaudir 
LE PLUS GRAND SPECTACLE 
DEPUIS DES ANNEES! IL NE 
RESTE PLUS QUE DEUX 
JOURS!
Pour voir le plus grand film sur 
Tarzan — il a fallu deux ans 
pour le compléter!
Johnny WEISSMULLER. Mau­

reen O’SULLIVAN, dans
“TARZAN ESCAPES”

— AJOUTE —
La bataille de rire et d’amour 

du siècle
“LADY BE CAREFUL"

Avec Lew Ayres, Mary Carlisle. 
Grant Withers.

Dernières actualités mondiales. 
Nouveauté.

VMMi «'«■■■■■«

PREMIER■i
— Aujourd’hui et mardi
E plus d’émois... d’excitation et

!de romanesque que Jamais!
Wm BOYD, dans 

. “HOPALONG CASSIDY
RETURNS"

D Aver Gail Sheridan. Evelyn 
m Brent, George Hayes.
? AJOUTE — Le drame du ballon. 
I le plus émouvant depuis des an- 
S nées! Vous crierez!

•THE BIG GAME"
P Avec Philip Huston, lame» Glea- 
p son, June Travis, Bruce Cab* t, 
^ Andv Devine
J Oomédir. Nouveauté. Caricature.

mê m m m m - m m d ■ ■ ■ »

877 personnes ont payé leur en­
trée à T ouverture de ia saison, hier. 
C’est un beau chiffre pour une ou­
verture surtout si Ton considère 
qu’il s’agissait d’une exhibition seu­
lement. H semble que les affluen­
ces seront enfin plus nombreuses 
que par le passé. Tout le monde 
en bénéficiera.

Apres la 1ère période, le prési­
dent Bert Chabot des Carabins est 
allé demander aux arbitres Eddie 
Wolfe et Stan Pergau d’étre plus 
révères. ‘'Nous ne voulons pas re­
tenir à Montréal ni»' des blessés”, 

a déclaré Chabot. A la période 
.suivante, 9 punitions étaient infli- 

! gées dont 2 majeures. Il y eut 4 
Montréalais sur ces 9 hors-la-loi.

G. Lemay........................
Bigonnesse L.....................
Dufresne J.-O.................
Brault A ........................
Beaudry B.......................

Total 2645
BROMPTON

Turcotte ........................
Ward.................................
Roy J.............. .................
Rov W...............................
Jamieson..........................

Total 2307
BRIEN

Aroouette R......................
Lemay O...........................
Dufresne J.-O.................
Brault A...........................
Beaudry ..........................

Total 2606
ANGUS

De Blois O.......................... .. .. 406
Bailey.............................. .. .. 441
Stevenson A.................

CHICAGO, 30. - Le but de Bill 
Miller dans la deuxième période ici 
hier soir a donné aux Canadiens de 
Montréal la victoire par deux à un 
sur les Black Hawks de Chicago de­
vant 12.000 amateurs dans une par­
tie régulière de la Ligue Nationale.

Miller a scoré contre Mike Kara- 
k&s à 30 pieds après avoir accepté 
une passe de Johnny Gagnon. Ce 
point en a suivi un autre par Jack 
McGill réussit dans la même pério­
de pour égaliser le point de Mush 
Marsh enregistré dans la première 
phase.

Cette victoire a raffermi les Ca­
nadiens en deuxième place dans la 
division canadienne de la Nationale 
Les deux clubs ont lutté également 
dans la dernière période, les Cana­
diens essayant de protéger leur lé­
gère avance et se contentant de 
lancer la rondelle à l'autre bout de 
la patinoire dans les dernières mi­
nutes.

Le point de McGill a été enregistré 
à la suite de passes entre Haynes et 
Lorrain. Le gardien Karakas a plon­
gé pour recevoir le disque mais il a 
sauté pardessus son épaule. Gagnon 
a passé à Miller moins de cinq mi­
nutes plus tard. Karakas n’a ap­
paremment pas vu le lancer qui a 
glissé de la ligne bleu. Les Hawks 
ont déclanché une rude offensive 
dans la troisième période, envoyant 
quatre ou cinq hommes à l’attaque 
mais Wilf Cude fut à la hauteur de 
la situation.

ALIGNEMENTS
CANADIENS - — — CHICAGO
Ou de ............. buts ........ Karakas
Seibert......... défenses... Levlnsky
B us well ---- défenses .........  Burke

Haynes ......... centres .... ’lYudeil
Lorrain ............. ailes ........... Cook
McGill.............ailes...........Kendall

Canadiens subs : Joliat, Miller, 
Morenz, Jenkins, Lépine, Mantha 
Gagnon, Désilets. Blake.

Chicago sube : Wiebe, Brydaon, 
Marsh, Thompson. Gottselig, Rom- 
nes, Larochelle, Blair, Seibert. 

Arbitres : Ion et Campbell.
1ère PERIODE

1— Chicago, March (Romnes).. 16.05 
Punitions : Aucune.

2ème PERIODE
2— Canadiens: McGill

(Lorrain-Haynes )..............9.35
3 - Canadiens: Miller 'Gagnon) 14.10 

Punitions: Trudel, (2), Jenkins.
3ème PERIODE 

Pas de point.
Pas de punition.

H. J. Reib, de Cleveland, Ohio, 
gagne le 1er prix de $30,000. 
— Un Montréalais gagne 
$1,000.

J. Teallng.................................. 446
Gorham..................................... 430

Total 2158

D. SCHRINER BAT 
LA MARCHE DES 
SCOREURS MAJEURS

Dave ’’Sweeney'’ Schriner. le fa­
meux scoreur des Américains de 
New-York, a réussi trois buts en 
fin se semaine pour se classer seul 
en tête des meilleurs scoreur s de 
la Ligue Nationale. Art. Chapman 
a assisté Schriner dans chacun de1 
oes buts et il est passé de la cln- ! 
quième à la troisième place sur un 
pied d'égalité avec Bob Gracie des 
Maroons de Montréal.

B A Pt
Schriner, Américains.. . 7 4 11
Metz. Toronto .................... 5 5 10
Gracie. Maroons............... 2 7 9
Chapman. Amér.................. 0 9 9
Gagnon, Canadiens. ...62 8
Robinson. Maroon»............ 5 2 7
N. Colville. Rangers............5 2 7

(Spécial à la “Tribune ')
MONTREAL, 30. — Le 34e tirage 

au bénéfice des Vétérans de l’Ar­
mée et de la Marine de l’Unité de 
Québec a donné les résultats sui­
vants :

H. J. Reib, 3270 Ardmore Rd., Cle­
veland, Ohio, qui détenait le bil­
let sur le vainqueur Newton ford, 
recevra $30,000. Stanley Yank, 3098 
rue Plummer, Toledo, Ohio, cheval 
Sea bequest, encaissera $20,000. Le 
3e prix de $10.000 sera attribué à 
‘ Westerner”, de Mundare, Alberta 
et le 4e prix, de $5,000 ira à Max 
Jackson, 440 E. 75ème, Chicago,
m.

Ceux dont les noms suivent ont 
gagné chacun $1,000 parce qu’ils dé­
tenaient des billets sur des chevaux 
partants qui ne se classèrent pas: 
L. E. Sands, Bentleyville, Pa., 
Chrysler Second; “Teddy”, Charlot­
tetown, I.P.E., Free Fare; Bob E- 
vans, Aurora, Colo., Penny Royal;
Nom de Plume” Castor, Alta., Hea­

vyweight; Gle.i Wright, Columbus, 
Ohio, Asteynaux; Charley Krollman, 
Chicago, 111., Thrapston; Mainore. 
Trois-Rivières, P. Q, Bideford Day; 
Mme Lydia Wright, Westeley, R.I. 
Cross Wind; Golden Heart, Mont­
réal, P. Q., Bell Ans; Leon Bauer, 
Reading, Pa., Epejen; Howard Will 
Chicago, 111., Prudent Act ; Mac 
Green, Louisville, Ky., Delete Essie;
’ Try Again,” Newton Centre, Mass 
Nightcap ; “Mijore”, Amos, PQ.. 
Tripoiitaine; Peter Demarkea, Man­
chester, Mass., Flam; Henry Hersey 
Lynn, Mass., Rhoney Plaza; “Big 
Shot”. Zala, Sask., Prime Achilles.
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Trelle, de l’Alberta, remporte le championnat du blé et de l’avoine

Légers changements.

<Pre®ae Canadienne)
MONTREAL, 30. — Le* valeur» 

étaient légèrement irrégulières, à 
l'ouverture de la Bourse de Mont­
réal, oe matin. Le volume était 
assez fort. Canadian Hydro-Elec­
tric Pfd a perdu 2 points à (H1*, 
tandis que Batnurst. Dominion 
bteel and Coal et United Steel ont 
perdu une fraction. Dominion 
Bridge. Canada Car. Power Corp. 
et Foundation ont monté.

C’est le 16e championnat 
décroché par le Canada 
en 18 ans, à l'Exposi­

tion Internationa­
le de Chicago.

SS.OOO.ÔOÔ DE BEI AIL

(Presse Aaeociée*
CHICAGO 30. — U 37e Exposi­

tion Internationale de bétail vi­
vant bat son plein; les plus beaux 
bestiaux, moutons et porcs du con­
tinent américain participent aux 
concours. Il y a eu une très grande 
activité au terrain de l’Exposition, 
qui abrite pour plu» de 35 000,0001 
de bétail, lorsqu’un groupe Inter­
national de Juges examinèrent let 
premiers bo.uvillons Aberdeen-An­
gus et les bestiaux "shorthom”.

LE BOIS EST 
ETERNEL

HOMMAGES DES DOMINIONS À NELSON

"Le bois est Eternel". — tel était 
le leitmotiv de l’Exposition tenue, 
l’an dernier, a Prague, pour mett:« 
en relief les Innombrables emplois 
du matériau BOIS Plus d’un vi­
siteur. en contemplant ces exhibits, 
dût évoquer la beauté des édificei 
et structures en bois dont sont par­
semées la Bohème et 1a Valachle, 
ainsi que Ica merveilles d'architec­
ture religieuse disséminées partout 
dans ces deux contrées. A regarder 
ces modestes ou grandioses monu- 

Dep centaines de Jeunes éleveurs mente de l’art Indigène, en Tché-

EST STABLE
Marché actif.

i Presse Associée >
NEW YORK, 30. — Les valeurs 

étaient stable» à l'ouverture active 
de la Boure de New Fork, aujour­
d'hui. American Telephone, United 
Aircraft, Westing'house, Pennsyl­
vania, American Locomotive, Na­
tional Distiller» et American Can. 
Chrysler a perdu un point et Gene­
ral Motors, U.S. Steel, New York 
Central, Western Union, Cerro de 
Pasoo et International ont baissé.

préparent leurs animaux en prévi­
sion du concours d’appréciation. Il 
y a un très grand nombre de con­
currents dans la section des che­
vaux de trait. Les gros chevaux 
belges ont été les premiers à pon- 

! courir pour des bourses.
On estime qu’environ 100,000 

I personnes ont assisté à 1 Exposition 
I durant les deux premiers Jours, et 

55.000 hier. Le fait saillant de la 
Journée d’hier a été l’exposition de 
foin et de grains. M. Hermann 
Trelle, Wembley, Alberta, a repris 
le titre de champion mondial du 
blé, donnant au Canada son 16e 
championnat sur 18 participations 
au concours. C’était le 16e grand 
championnat de Trelle depuis 1926. 
Samedi, Trelle gagna le champion­
nat de l’avoine.

IMPORTATIONS
Les importations canadiennes en 

octobre ont augmenté de 23.5 p.c. 
isur le mois correspondant de l'an 
j dernier. Celles des pays de l’Empire 
' et de pays étrangers ont avancé 
de 21.5 p.c. et de 24.4 p.c., respec- 

nro nrPTIâlIV tivement. Les importations en pro- 
llrN niiS ! flllÀ venance du Royaume-Uni ont aug- Ul»wiinw#i menté 0 3 pC; ae{) Etats-Unis.

de 24.5

SUR LE MARCHE

A Montréal.

(Presse Canadienne»
MONTREAL, 30. - Le marché des 

bestiaux était ferme, aujourd’hui. 
Arrivages: 1,165 bétes à cornes, 960 
veaux, 1142 moutons et agneaux et 
4193 porcs. Les vaches à boucherie 
de qualité moyenne ont gagné près 
de 25 sous. Les bons boeufs ont fait 
de $5.50 à $6. ou mieux. Ceux de 
qualité moyenne ont fait de $4.25 à 
$5.25. Les veaux ont gagné 25 sous.

Ceux de qualité supérieure ont 
rapporté $9. Ceux de qualité 
moyenne ont fait $8.50. Les mou­
tons étaient actifs, la plupart se 
sont vendus à $7. mais il y a eu 
trois ou quatre cl large s vendues de 
$7.25 à $7.50. Les agneaux ont rap­
porté de $3. à $4-25. Les porcs ont 
baissé. Les porcs a bacon ont fait 
surtout $7.85 nourris et abreuvés.

AIDES-FERMIERS

de 21.4 p.c.; de l’Allemagne, 
p.c.; de l’Argentine, de 324.2 p.c.; et 
de l’Australie, de 123.7 p.c. Le grand 
total est de $65.158,561 comparati­
vement à $52.751.020 l’an dernier 
dont $19.818,732 en provenance de 
pays étrangers.

Les importations se répartissent 
comme suit par pays de provenan­
ce (chiffres de 1935 entre paren- 
thèses: Etats-Unis. $36.135,929 ($29.- 
773,518) ; Royaume-Uni, $12,545,- 
957 ($11,533,951) ; Argentine. $4,269.- 
548 «$535.045); Australie, $1,556,736 
($695863»; Allemagne, $1,349,076 
($1.002,736); Straits Settlements 
$1,287,132 ($317,115); Inde britanni­
que, $806,790 ($557,678); Pérou,
$696.442 «$614.389); France. $597.654 
($644.668»; Belgique. $593.899 .$600,- 
691; Colombie, $592.843 ($410.034»; 
Guinée anglaise. $540,656 ($392.814); 
Jamaïque, $508,078 ($318.877»; Afri­
que Orientale zritannique $499.905 
($420,116); Japon, $475,197 <$276 -

226» ; Pays-Bas, $477.465 ($386.662); 
Sud-Africain, $400.152 i $400,682); 
Nouvelle-Zélande. $363,845 ($231,-
482 >; Suisse, $297.233 ($262.510»;

coslovaquie, l’on éprouve des senti 
ment* d’admiration tout pareils à 
ceux que provoque, dans les mu­
sées la vue des reliques en bots 
nous remémorant la gloire des 
Pharaons, des habitants de Pom­
pé! ou le faste moins ancien de l’art 
roman, de l’art gothique et aussi de 
l’art baroque tel que l’ont Illustré 
Le Bernin et Borromini "Le Bois 
est Eternel", — voilà l’impression 
qu’a le touriste, en parcourant l’Eu- 
ope centrale.
Cette assertion a toutefois un 

sens encore plus profond. Depuis 
les temps préhistoriques, où l’hom­
me commença à se servir de ses 
mains pour accroître son confort 
ou matérialiser sa conception du 
Beau, il a troupvé dans le Bois l’au­
xiliaire le plus commode et le plus 
fidèle. Entre l’homme et le bois 
existèrent, de tout temps, les affi­
nités les plus Intimes. En effet, 
c’est le bols qui l’a protégé contre 
le froid et les bétes féroces, qui l’a 
muni de ses premiers moyens de 
défense et de ses premiers instru­
ments agricoles; c’est en étudiant 
la forme du t:onc de l’arbre que 
l’homme a découvert le modèle de 
la roue, ce premier véhicule de la 
civilisation; c’est en utilisant les 
arbres flottants qu’il a trouvé le 
moyen de naviguer les fleuves, puis 
d’affronter les mers, et c’est grâce 
au bols que le roi de la Création a 
pu se servir du feu.

Le bols est constamment resté à 
notre portée et. grâce à ses qualités, 
a toujours conservé ses prérogati­
ves de maté’lau de construction, 
par excellence, et, cela, malgré la 
tapageuse réclame faite en faveur 
de substituts rivaux qui graduelle­
ment furent ramenés au second

£

&IÜ; m

j r i» niants des Dominions ent déposé des couronnes au pieddu monument Nelson, su square 
Trafalgar Londres ces Jours derniers. De gauche à droite: le col. VANTER (du Canadait M. S. 
M. Lanigan O’KEEFE de I* 'Rhodésle du sud), MM. G. A. JE NK IN, (Afrique du sud), S M. 
BRUCE, (Australie), le üeut. -col. AGIUS (Malte) et M. VV.- -J. JORDON (Nouvelle-Zélande».

VENTES DE DETAIL
Le commerce de détail au Canada 

en octobre s’est pour ainsi dire 
maintenu au niveau de septembre 
qui est le haut point de l’année cou­
rante. L’indice général est à 76.8 
en octobre comparativement à 76.9 
le mois précédent. Le gain sur oc­
tobre de l'an dernier est de 52 p.c. 
Il y a diminution dans seulement 
trois lignes d'affaires sur l'an der­
nier. tandis que les autres ont 
augmenté de 24.3 pc. dans la 
quincaillerie à 0.1 pour les épiceries 
et les viandes.

TABAC

LE REVENU
AUGMENTE A

VUE D’OEIL
Voici des signes incontestables, de 

la reprise des affaires Les percep­
tions de revenu à la division de la 
douane postale et d’express à To­
ronto. au cours du mois de septem­
bre 1936, augmentèrent sous tou' 
les rapports, si on les compare au 
mois de septembre 1935. Les per­
ceptions à la division de l’expres; 
se chiffrèrent à $228.671, une aug­
mentation de $32.313; les colis re­
çus à 18.181. augmentation de 3.101; 
les déclarations à l’entrée 3.464 
augmentation de 421. A la division 
postale les perceptions furent de 
$78.197 augmentation de $7.670; 
les colis reçus 27.600. augmenta­
tion de 1.656; les colis livrés 25.372, 
augmentation de 3.436; les décla­
rations à l'entrée 2.450. augmenta­
tion de 239.

Les revenus perçus à la division 
de la douane postale à Montréal, 
au cours du mois de septembre cet-

CANDIDATS
QUEBEC, . — Deux nouvelles

candidatures ont surgi dans la 
Beauce privée de député au pro­
vincial per suite de la démission 
du Dr Raoul Poulin. Ces candida­
tures sont celles de MM. Gédéon 
Roy. maire d’East Broughton, et de 
J. Emile Perron, comptable, de 
East Broughton, qui fut l’organisa- 
leur du Dr Poulin au cours des 
dernières élections provinciales. Il 
est aussi question de M. Wilfrid 
Jacques, arpenteur.

Les stocks de tabac non prepare 
en mains le 30 septembre sont com­
me suit, chiffres correspondants de 
l’an demier entre parenthèses:
Bright Virginia séché à l'air chaud,
31.164.242 (28,112.857); livres; bur- mriu iu«u, »u ,ley 19 590 291 a9,291,6«a); noir sé-

plan, par suit* de lejr li^érlortt< ché a 15aiI. et au {our 2,148IS18 (1,-
Les deux vocables pratique ec ny- 072907,- feuilles de cigare 3.583,- au cours au mois ae sepiemore cei- 
glénlque”, que faisaient miroiter, (3954751)- variétés grande pi- *e année dépassèrent de $18.863
A I^,»-. I ^ ’j 75^ 444 (1,833,452); variétés pe-! ceux de septembre 1935. les chiffre-

titè pipe, 286.407 (430.477); Tabacs | pourjes mois en question 
importés; Bright Virginia, séché a 
l’air chaud. 5,793,037 <8.463.631); li­
vres; burley, 17.264 ( 77,186); noir, 
séché à l'air ou au four 343.649 
(406,886': feuilles de cigare. 1.005,- 
781 <1.300,850): autres. 474.775
(457.958».

à leurs regards, les protagonistes 
des matériaux de remplacement, 
ont conduit et gardé trop long­
temps nos contemporains dans une 
fausse route. Méconnaissant l'i­
nestimable valeur des services que 
le bols rend à l’humanité. Ils ont 
trop négligé ce matériau toujours 
disponible et se prêtant à tous les 
emplois.

Une des grandes causes do ce dé­
placement temporaire qu’a subi le

Les autorités municipales ne 
s’occupent que des deman­
des de citoyens de la ville.

Le greffier Antonin De»lauriers a 
reçu plusieurs demandes dInscrip­
tions au sujet de l’établissement 
d’aides-cultivateurs sur les terres, 
en vertu des avantages offerts par 
T Office du Placement Agricole.

"Nous recevons plusieurs deman­
des des municipalités voisines, com­
me Windsor Mills, Bromptonvtlle,
Stoke et autres endroits. Or la Cité 
de Sherbrooke n’a rien à voir avec 
les demandes du dehors, qui doi­
vent être adressées aux autorités 
municipales de fendroit où réside 
le requérant, ou encore au Bureau 
de Placement pitmncaal, rue King- 
Ouest. La Cité de Sherbrooke n’v> 
œpte que les demandes «s per­
sonnes résidant à Sherbrooke et il 
est inutile de nous adresser des re­
quêtes du deho^s,• nous déclare M.
Deslauriers qui ajoute qu’à date. 7 
personnes demeurant à Sherbrooke 
se sont Inscrites pour formuler une 
demande de placement

Ainsi que nous l’avons déjà dit, I EXPEDITIONS 
les aides -cultivât eurs qui consenti- | M'O'M'nTAT VQ
ront à passer les mois d’hiver sur mUTi UlALi±^b
des fermes recevront $7.50 per mois 
en plus du gîte et du couvert et U 
y a aussi une allocation de $3.00 
par mois pour les vêtements.

Italie, $253,648 <$210.283); Tchéco-i bois fut le manque ou la pauvreté 
Slovaquie, $225.376 ($192.960»; Sué- des méthodes de recherches sclen- 
de. $191,092 ($172,546» tifiques pour connaître ses qualités

---------------------- et propriétés. Le bois ainsi ignoré
s’en trouva déprécié de façon la- 

NAISSANGES, mentabîe, car, dans bien et bien des
Tl Tî1 P TTCS VT* cas, on essaya de l’adapter à des
U £j xjO JL l fins ou usages pour lesquels U ne

MARIAGES convenait aucunement.
Les naissances dans 67 cités et| Le temps est venu d'agir en 

villes de 10,000 âmes et plus en oc- apôtres Irréductibles du bols, e’est-
tobre sont au nombre de 6,517. Les 
décès sont au nombre de 4,131 et 
les mariages, de 3,974. Ceci se com­
pare à 6,762 naissances, 3,889 décès 
et 3.647 mariages en octobre de l’an 
demier, diminution de 3 1-2 p.c 
pour les naissances et augmenta-1 
tion de 6 p.c. et de p.c. respective­
ment pour les décès et les mariages 

Les naissances des dix mois ter­
minés avec octobre de cette année 
sont au nombre de 67,379. Les dé­
cès et les mariages sont au nombre 
de 42,936 et de 31,051 respective­
ment. Ceci se compare à 67,461 
naissances, 39,962 décès et 29,111 
mariages au cours de la même pé­
riode de lan demier. Cette compa­
raison ne montre pratiquement au­
cun changement pour les naissan­
ces, mais une augmentation de 7 
1-2 pour cent pour les décès et de 
6 1-2 p.c. pour les mariages.

DEMONSTRATION 
AU 53e REGIMENT

Plusieurs unités militaires ont 
assisté hier soir au manège du 53e, 
à une démonstration d’une mltrail- 
leure automatique Bren, récem­
ment adoptée par le gouverne­
ment britannique. Les caractéris­
tiques de l’appareil ont été expli­
quées par un officier de St-Jean.

La démonstration a été présidée 
par le lleut-col E. W. Samson. D. 
SO., O.S.O., MD., devant les offi­
ciers du Sherbrooke Regiment, les 
membres de la 35e batterie et le» 
cadets de l’Uni vers! té Bishop's. La 
lieut-col. Samson était assisté d’of­
ficiers du Royal Regiment. des 
Canadian Grenadiers Guards, du 
6e Hussard et du bataillon de mi- 
tailleurs.

DE FROMENT
Les expéditions mondiales de blé 

la semaine terminée le 21 novem­
bre sont de 9,442.000 boisseaux com­
parativement à 12,533,000 la semai­
ne précédente, et à 9,488,000 la se­
maine correspondante de l’an der­
nier. Les expéditions de l’Amérique 
du Nord accusent une diminution 
de 1,209,000 boisseaux sur la se 
maine précédente, tandis que celles 
de l’Argentine et de l’Australie ont 
également diminué de 254,000 et de 
676,000 boisseaux respectivement.

à-dire de voir à faire apprécier le 
bois, comme 11 mérite de l'être, et 
à le faire employer par des experts 
habiles et compétents.

Nous sommes doublement fortu­
nés en ce que notre protégé d'a­
doption possède des propriétés si 
évidentes. Le bols est un matériau 
très beau et offre des caractères 
qui s’améliorent avec le temps, tan­
dis que le fer se rouille, le béton 
s’effrite et même le marbre se dé­
tériore, à la longue.

Le bols, au contraire, lorsqu’il est 
bien entretenu, s’améliore en beau­
té et ses qualités deviennent de plus 
en plus appréciables. Un nouveau 
matériau peut, pour un certain 
temps, impressionner )’imagination, 
mais le bols possède un charme qui 
plaît et crée une atmosphère de : 
repos et de contentement. L’hom­
me demande la tranquillité, le con­
fort et le beau et. cela, davantage, 
en ces Jours troublés et inquiétants. 
Seul le bois peut lui apporter dans 
son foyer une source de contente­
ment pour l’oell et le toucher.

On espère que les efforts des so­
ciétés et organismes qui s’occupent 
de propagande, en faveur du bois, 
feront disparaître les préjugés qui 
limitent l’emploi de ce matériau et 
que tous les amis du bois feront 
cause commune pour le rétablir à 
la place qui lui appartient dans le 
commerce et l’Industrie.

HUILES VEGETALES
Les importations d'huiles végéta­

les sont tombées de $1.254,535 l’an 
demier à $962,773 en octobre de 
cette année. Les Etats-Unis venant 
en premier lieu nous en ont acheté 
pour $352,387. Voici la répartition 
pour les autres pays- Royaume-Uni. 
$266.245; Pays-Bas, $92.595; Straits 
Settlements, $98.693; Niger, $31,- 
069; Philippines, $25.934: France 
$25,836 et Espagne. $17,307. Les 
exportations domestiques ont une 
valeur de $17,203 ontre $13,615, la 
majeure partie dirigée vers les E- 
tats-Unis.
nier est de 2,538 wagons; tous les 
groupes, à l’exception de la pulpe et 
du papier, accusent une augmenta­
tion. Dans la division de l’Ouest, les 
chargements ont subi une contrac­
tion de 2,557 wagons.

était
$81.980 et $63.112 respectivement. 
Le* colis reçus se chiffrèrent à 22.- ; 
734 une augmentation de 322; les 
colis dédouannés à 22,231, augmen-‘ 
tatlon de 273; déclarations à l’en­
trée 1.765, contraction de 901 Pour 
le remler semestre de l’année fi­
nancière courante les perceptions à 
la division postale ont dépassé de 
$25,962 celles de la même durée 
l’an dernier. A la division de la 
douane-express les recettes de sep­
tembre se chiffrèrent à $166.816. 
une augmentation de $3.044. et les 
déclarations à l’entrée à 2.425. aug­
mentation de 364. On y reçut 12,- 
562 colis.

MEUTRE ET SUICIDE

(Presse Associéei 
NEWPORT BEACH, Californie, 

— Billy Papke, père, ex-cham­
pion mondial des poids-moyens à 
la boxe a tué sa femme divorcée 
ici hier soir, puis s'est suicidé. Cinq 
balles ont servi au double crime qui 
eut lieu à la résidence de Mme 
Papke et qui aurait été causé par 
le refus de Mme Papke de se ré­
concilier avec son mari.

MORT SUBITE
(Spécial a la ‘Tribune") 

ST-LUCIEN. — Evangéliste Hé- 
naire est décédé subitement. Il était 
à bûcher avec son fils Irénée, lors­
que, sc sentant indisposé, il laissa 
l’ouvrage pour retourner chez lui 
I! fut retrouvé quelque temps après, 
gisant inanimé sur le bord de la 
route. C'est Mme J. Vincent, la fille 
du défunt, qui fit la triste décou­
verte. Le coroner a rendu un verdict 
de mort subite.

LE GOUVERNEMENT...
(Suite de la page 3)

mots après ses confrères pour si­
gnaler qu’au moment où nous 
parlons de renaissance économique, 
neuf-dixième des élèves qui sortent 
de nos écoles techniques sont de 
langue différente à la nôtre.

L’hon. Johnny Bourque
Invité à dire quelques mots, l’hon. 

M. Bourque déclare qu’il ne com­
prend pas comment il se fait que la 
loi des écoles industrielles ou techni­
ques a été passée en 1910 et qu’en 
1936, Sherbrooke n’a pas encore sen 
école. Heureusement, a joute-11, que 
quelqu’un y a r^nsé lorsque le temos 
^st venu d ériger l’école du Centre 
Après avoir dit que le gouvernement 
fera sa part dans le projet d'éta­
blissement de cette école, l’hon. M 
Bourque ajoute que si nous voulons 
prendre les premières place, cvst à 
nous de nous instruire, et un excel­
lent moyen est à la veille de s'offrir 
à nos ouvriers.

Le R. F. Sébastien a rappellé

qu'en 1915 puis en 1919. U avait 
déjà été question de construire una 
ecole industrielle à Sherbrooke. En 
1919, un option avait même été pri­
se sur un terrain et le conseil mu­
nicipal avait vote une somme de $30- 
000. Toutefois, le projet traîna et la 
crise venant, l'argent voté à cette 
fin a été converti a autre chose. Le 
R. F. Sebastien fait ressortir lui 
aussi les avantages que retirerait 
Sherbrooke d’un tel établissement 
H déclare que nombre d’élèves, a- 
près un bon cours à l’école, n ont 
rien devant eux et deviennent des 
désoeuvrés. C’est toute la popula­
tion de Sherbrooke qui devrait en­
courager le mouvement, car il in- 
tére:se la jeunesse, c’est-à-dire ceux 
qui seront demain les dirigeants de 
la société.

L’échevin Biais a félicité la Com­
mission Scolaire dàvolr prévu, lors 
de la construction de 1 Ecole du 
Centre, l’aménagement de locaux 
pour l'ecoie industrielle et déclare 
que c'est une grande lacune a com­
bler.

Au cours de la discussion qui sui­
vit, l'hofi. M. Bourque a suggéré à 
la Commission Scolaire de s adres­
ser au gouvernement au sujet de ce 
projet. M. Broussesu a laissé en­
tendre que d’ordinaire, le gouverne­
ment contribuait la moitié du coût 
de rétablissement. Vu qu'à Sher­
brooke. il ne sàgit pas de l’école 
mais de l'outillage seulement, la 
contribution du gouvernement serait 
beaucoup moins considerable que 
dans d’autres villes Ceux qui as­
sistaient à la réunion étaient sur­
tout en faveur de l’établissement de 
trois métiers; bois, métal et élec­
tricité. On croit qu’aménager l’é­
cole industrielle de Sherbrooke pour 
ces trois départements, entraîne­
raient une dépense de plus de $25,- 
000 et la Cité de Sherbrooke serait 
appelée à faire sa part.

Au nombre de ceux qui prirent 
part à la discussion, mentionnons 
les notaires Sylvestre et Du bue 
MM. I. Lafontaine, de WaterviUe

J.-II. J ALBERT
BEGIN. — Les funérailles de Néréa 
Bégin, époux de feu Hononne Rouil- 
lard, décédé à l'àse de 93 ans et six 
mois, ont eu lieu lundi, le 30 novem­
bre 1936. Le convoi funèbre a quitté 
la résidence mortuaire à Ste-Mar- 
guerite de Lingwick à 8 55 pour se 
rendre à l’église paroissiale. Inhu­
mation au même endroit.

J.-H. JALBERT
BERGERON. — Les funérailles ds 
Mme Vve Jean-Baptiste Bergeron 
née Joséphine Caron, décédée à l’â­
ge de 80 ans, auront lieu mercredi, le 
2 décembre 1936. Le convoi funèbre 
quittera le salon mortuaire J. H. 
Jalbert, 20 rue Windsor, pour te 
rendre a l’église S te-Thérèse d’A- 
vila. L'heure des funérailles sera 
annoncée plus tard.

J.-H. JALBERT
CAMIBE. — Bst décédee à Sher­
brooke, Mme David Camlré née 
I#éon tine La verrière, à lâge de 77 
ans. Les funérailles auront lieu mer­
credi, le 2 décembre 1936. Le con­
voi funèbre quittera la résidence 
mortuaire à 8 h. 3i0 pour se rendre 
a l'église paroissiale de St-Bemard 
de Dorchester. Service à 9 heures

230-2.
LA CTL DE FRAIS FUNERAIRES 

H.-N. Brien, Gérant. 
HAMEL. — Est décédée au No 120A 
rue King-Ouest, Adrienne Hamel, 
fille de feu Orner Hamel et de Cla- 
rina Charest, à l'âge de 34 ans Les 
funérailles auront lieu marcredi. le 
2 décembre 1936. Le convoi funèbre 
quittera le salon mortuaire des Frais 
Funéraires 139. rue King-Ouest à 
8 h. 15 pour se rendre à la Cathé­
drale. Service à 8 h. 30. 230-2.

L.-A. Desnoyers, Adélard Côté 
plusieurs autres.

et

REVISION DU...

(Suite de la page 3)
à choisir parmi les quatre avocats 
un secrétaire et rapporteur.

HAMEL ET FRERE 
lia Galt. — Tél: 18. 

CHARTIER. — Les funérailles de 
Emilienna Geoffroy épouse de feu 
Jean-Baptiste Chartier, décédée à 
1 âge de 65 ans et 2 mois auront 
lieu mercredi le 2 décembre 1936. Le 
convoi funèbre quittera la résiden­
ce mortuaire 50 rue Drummond à 
8 h. 50 pour se rendre à l’église Ste- 
Jeanne d'Arc. Service à 9 heures.

2?0-2.

Première réunion
M. Tremblay et son sous-ministre 

M. Gérard Tremblay, rencontreront 
ce comité à Montréal, où il est con­
voqué lundi le 7 décembre prochain, 
à la salle des délégations, nouveau 
Palais de Justice. On étudiera au 
cours de cette première réunion, les 
méthodes de travail de ce comité.
Le ministère du Travail a obtenu 
de tous les commissaires qu'ils four-1 Génération 
nissent leurs services au gouverne­
ment gratuitement.

Oette commission devra faire rap­
port dans les premiers jours de fé­
vrier. afin que le gouvernement soit 
en mesure de présenter la législa­
tion qu’elle recommandera dès le dé­
but de la prochaine session. Les 
commissaires visiteront les princi­
pales villes de la province de Qué­
bec. Dès à présent, le ministre du 
Travail demande aux employeurs 
comme aux représentants des orga­
nisations ouvrières de faire Tétu- 
de des amendements qu’ils désirent 
faire apporter à la loi relative à 
1 extension des conventions collec­
tives de travail pour que lorsque la 
commission visitera la ville où lis 
résident, ils soient en mesure d'ex­
poser avec clarté et rapidité leurs 
points de vue.

On ne doute pas que les em­
ployeurs et les ouvrier» membres des 
divers comités conjoints, s'empresse­
ront comme, du reste, le public in­
téressé, à apporter à ce comité tou­
te la collaboration dont il a be­
soin.

LA JEUNESSE...

(Suite de la page 1) 
dépassent le total de 5,000.000, soit 
déjà la moitié du total visé par 
Mussolini pour transformer chaque 
garçonnet valide en un futur sol­
dat.

de guerriers
-—Le Duce envisage une généra­
tion de guerriers, enrôlés dès le ber­
ceau et entraînés au combat de­
puis î’àge de 6 ans, pour perpé­
tuer le fascisme, après sa mort. 
Actuellement, beaucoup de garçon­
nets sont soumis à des examens 
médicaux depuis leur naissance, 
ma s leur premier enrôlement dans 
ia discipline militaire se fait à 
l’âge de 6 ans, dans les rangs des 
louveteaux, une division des Bal- 
lilas. A 8 ans, le garçonnet devient 
un Balliia et commence à apprendre 
le militarisme. Les Ballilas para­
dent derrière leurs propres fanfa­
res, portant la baïonnette au bout 
de leurs petites carabines. On leur 
enseigne les principes essentiels 
de la charge à la baïonnette, des 
combats de cavalerie, de la défense 
contre les gaz et du tir à la mitrail­
leuse. Ils peuvent suivre leurs 
goûts, mais on les encourage à se 
renseigner sur les problèmes des 
avions, des navires, des sous-ma- 
rins, des tanks, de l’artillerie et de 
de 15infanterie.

SQUELETTE MYSTÉRIEUX

CARACTERE DES 
IMPORTATIONS

D’OCTOBRE

Les chargement* de wagons au 
j cours de la semaine terminée le 21 
j novembre sont de 51,521 wagons 
contre 53.608 la semaine précédente 
et 48.983 l’an demier. Dans la divi­
sion de l'est, le gain sur l’an der-

M. Eug. Lapointe
* expert en électricité d auto­

mobile et en réparations.
Autrefois préposé à cc departe­
ment, à ia Compagnie Sherbroo­
ke Motors Ltd. vendeurs des au­
tomobiles Ford

est maintenant au

GARAGE
ADJ. CHARTIER

— a

76, rue Galt Sherbrooke Tél. 1728-M.

Cett? partie de squelette, trouvée sur la rive près de Vancou>er, semble appartenir à un de ce* mons­
tres marins signalés à diverses reprises dans les eaux de 1s Colombie Britannique. La colonne 
vertébrale, dont on voit une partie ci-dessus, avait plus de 11 pieds de long; il est probable qu’el­
le éta t encore plus longue qi4 nd l’animal était vivant. Après enquête, les savants déclarèrent 
qu'il s’agissait seulement d’un gros requin.

M. Lapointe invite le public en général à lui confier les troubles 
d’électricité de leur automobile. Satisfaction garantie; prix raison­
nables. Aussi, réparations générales.

Batteries rechargées^ SOc

Les exportations totales du 1er 
août au 20 novembre sont de 63.- 
463.484 boisseaux comparativement 
à 43.628.667 l’an demier, tandis que 
le. importations par les Etats-Unis 

<’ sont élevées à 2U.387.413 bois­
seaux contre 17.997.433 l’an der- 
nl i Fn ' old la répartition par 
788ri Vancouver-New Westminster, 
ports Montréal, 24.044,434 (20,200,- 
12.338,26b (10.019.939;); Sorel. 10.- 
o.)9.339 (3.702 081); ports améri­
cains 7.470.355 (6.471,000); Trots- 

Rivlère*. 3.268.234 (néant); Church­
ill. 4.293.501 • 2.407,00); Québec. !.. 
074.171 (821.1728); Prince Rupert. 
562.614 «néant»; Fort William et 
Tort Arthur, 407 576 (néant); Ha­
lifax. néant (6.631).

Les importations ont augmente ; 
dans tous les groupes de denrées | 
surtout les produits agricoles, les 
fibre* et les textiles, le fer et ses 
produits et les métalloïdes, lesquels 1 
ont été responsables de cette aug­
mentation dans les importations | 
d'octobre, de $65.159.000 comparât!-1 
vement à $52.751,000 le même moi 
de l’an dernier.

DEBITS BANCAIRES
Les transferts financiers sous for­

me de débits bancaires montrent 
un gain de 14.5 p.c. en octobre sur 
le mois correspondant de Tan der­
nier. Le total du demier mois a une 
valeur de $3.328,225 661 comparati­
vement à $2,906.316.367, Le total du 
mois précédent est de $3,133.564.540 
Vingt-sept des 32 centres montrent 
un gain, tandis que 5 cité* des Pro­
vinces des Prairies accusent une di­
minution.

Les aventures de SON PÈRE par C. H. WELLINGTON

Presque toutes les importations de 
! bois de charpente, dont la valeur est 
de $350 469. proviennent de» Etats- 
Unis. L’an dernier, le total était de 
$304.043 le mois correspondant. De 
plus, les Importations de feuilles de 
placage avaient une valeur de $55.- 
556.

p»» co rei en an
de tewjMi t»

reitcrJ el bien bMom dei SI* par Jonr. Mel» «I 
le prnitonnelre eet bien le frmmr qo* l'en 
rerbereh*. elle ne retiere pea lel. Je nr 
T#ns rien evelr à ffelre evec cee G.-Mer

nie rerrnapons certainement ft U deerrlptlen 
Et ce drftl* de derteer Arec ee» riaUe« en 
cere pim drftlea. c*eet peat-fttre sn chef de 
le tende Je eet a felre aembtent de rfen et 

an reel fier

Mol ? Non monatear 
Je aola le che 
N eret-Toea pea 
•ennf T

if
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L’emploiement en octobre bat tous les records depuis six ans au Canada
Journaliste a l'honneur 2,372 patrons dans la pro­

vince de Québec ont aug 
monté leur personnel 

de 12,054 person­
nes.—Augmen 

tation dans 
le pays :

8.605.

LA FETE DE L'ARMISTICE A PARIS

M. H.-»'. De (. lii-M • \, c.r., direc­
teur du “Sydney Post-Record" 
et premier \ ice-président de la 
Presse Canadienne, qui a été 
nommé membre du conseil des 
gouverneurs de IT’niverstté de 
Dalhousie.

LE
PAR 4 A DEUX

(tatfnon égalise 1-1 à la 2e pé­
riode puis les Leafs profi­
lent de l'absence de Siebert 
et Miller pour compter 3 
fois en une minute.

Jouaot devant

,!

M

LE CRANE ET

la .suite des 1923. 100.0: 1922. 97.0; et 1921. 01.3.
Les entreprises du 

affiché un autre ?ros gain 
lièrement dans labatage. 
trie minière, le commerce, le trans-i 
port par eau. et la construction de! 
routes. L'industrie manufacturière. | 
le transport ferroviaire et la cons­
truction ont enregistré des pertes 
Les industries manufacturières af­
fectées sont celles du cuir .du bois

chaux, du verre et de la pierre, de | non 
l'électricité. En certains cas. il s’a-1 vers

TORONTO, 30. 
une foule hostile, 
compte-rendus des journaux au su­
jet de la partie de Jeudi à Montreal 
les Canadiens ont perdu une belle 
joute par le score iV 4 à 2. C est 
donc dire que nos gars n’ont pu of­
frir un cadeau d’une victoire a Cecil 
Han qui célébrait son 52ème anni­
versaire de naissance, samedi.

Maigre les menaces de M. Savard, 
président du Canadien, les gars du 
Tricolore ont joué un jeu ouvert et 
ce fut une partie rapide. A cause 
de cette attitude la foule énervée 
au debut, s’est calmée et a admiré 
le jeu, surtout lorsque son équipe 
a compté un premier but pour en 
ajouter trois en une minute, en­
viron, à la Sème période.

Ce sont les punitions qui ont etc 
.a cause de la défaite du Canadien.
Miller et Seibert étant ensemble 
&u banc des punitions lorsque les 
Leafs réussirent a déjouer Cude 
trois fols de suite en une minute.

Pour les Canadiens, Gagnon fut 
1 étoile. Il compta le premier but, 
pour égaliser les chances à la 2eme 
De plus, il fournit la passe pour le 
2eme but du Canadien, lorsque Dé- 
aüets réussit à déjouer Broda, vers 
la fin de la joute. De façon generale 
de l avis de notre correspondant, les 
Canadiens ont mieux joué que Jeudi 
au Forum, leur jeu offrant plus de
eonésion et les passes étant meil-j j^Toronto: Day 'Metz* 
meures mate Broda «ait en grande potions: _ Aucune, 
condition et ü a emeneljlé 1 assis- DEUXIEME PERIODE
tance autant que décourage ies Ca-, ...-Canadien: Gagnon .Sel- 
nadiens par ses arrêts. Cude a bien I bert 
fait, IuLaussi, mais il était impœs:- '

L emploie ment au deout de no­
vembre garde généralement la ten­
dance à la hausse des six derniers
mois; U en e*t résulté un niveau de 

; l’emploiement plus elevé au 1er 
novembre qu'en aucun autre mois 
depuis novembre 1930 Le borde­
reau de paye de 10,064 firmes fai­
sant rapport couvre un personnel 
de 1 052!98ô personnes contye 1.044.- 
380 au debut d’octobre Lan der­
nier le personnel de 9.482 patrons 
s’élevait à 1.013.102 personnes.

Une amélioration particulière- ' 
ment importante s’est produite j 
cette année au commencement de j 
novembre dans 1 abatage du bois 
tandis que les mines, la naviga­
tion. ia construction des grandes 
routes et le commerce ont aussi1 

| augmenté 1'employment.
D’autre part les services. les 

communications, les transports, ia 
construction des chemins de fer et I 
les manufactures accusent des de- ‘r 
clins qui sont en majorité de ca­
ractère saisonnier, pour ce qui est 
de la dernière division, les fabri­
ques de conserves de viande, les 
usines de puloe et papier, et les a- j 
ciéries accusent une plus grande 
activité, mais des pertes sont enra- 
gistrées dans les fabriques de con- i 
sénés de légumes, les usines de 
bois de charpente, de cuir et au­
tres. L’augmentation était plus 
prononcée l an dernier dans l'aba­
tage du bois, mais la construction Voici des miliiers d'écoliers et d e eailères d titant par les Champ* rdy* 
des grandes routes et des édifices du jour de l’Armistice dans la capitale française. En arriéré; T Arc de 
les mines et l'Industrie manufac­
turière accusaient aussi dans l’en-l-""" ” ............... .
semble une amélioration.

Au cours des seize années pour 
lesquelles des données existent, 
l'indice non ajusté au 1er novem­
bre est 1“ suivant: 1936. 111.0:
1935. 107.7; 1934. 100.2; 1933, 91.3;
1932. 34.7; 1931. 103 0; 1930. 112 9:
1929. 124 6; 1928. 118.9; 1927. 108.8:
926 104.0; 1925. 98.3; 1924. 94 1:

pendant les 
Triomphe.

manifestations

LE MAROON BAT J.
PAR 3 A DEUX A RODEE 506

y^particu- *- n J10*111 et une punition non 
l’indus- méritée rapportent la vic­

toire aux Montréalais.

Le vétéran des Jimmies rem­
porte les honneurs en tri­
ple et en simple dans la Li-

.. tfuo Mixte, hier après-midi.Presse Canadienne! r, , . ...
MONTREAL, 30. - Les Maroons, Katadotis, le vétéran des

furent chanceux hier soir, de rem- ! Jil?inies-J a encore ct4* la P^iiere 
parer la victoire sur leurs adver-1 trois parties de la Li-ijg i 1 . a. vivwiiç oua itrui g> nu* Ci” * ^ —

des légumes, du textile, de la ! salreu les Américains. Une punition | «u^pt Jieu à la salle

LES BRUINS ET 
LES RANGERS 

ANNULENT: 2-2
Les deux clubs comptent un 

point dans la période sup­
plémentaire.

NEW YORK, 30. — Les Rangers 
et les Bruins ont chacun ajouté un 
point à leur total, ici, ce soir, en 
faisant joute nulle. A la fin de la 
3ème période, le score était de 1 à 1.

méritée signalée à f Dans la période supplémentaire cha
le milieu de la premiere pé- “i* s QUil a accumule le beau

git de reculs saisonniers.
Les 2.372 patrons qui font parve­

nir leurs rapports a l’Office natio­
nal de la Statistique ont augmen­
té leur personnel de 12.054 person­
nes. de sorte que le total au Pre­
mier novembre s’établissait à 305.- 
550.

ses, Siebert et Buaweli; centre. Mo- 
reiu; ailes, Joliat et Gagnon; subs- 

, tituts: Lorrain, Miller. Jenkins, Lé- 
pine, Haynes, McGill, G. Mantha 
Desilets et Blake.

TORONTO : Bute, Broda; defen­
ses. Homer et Fowler ; centre, 
Thoms; ailes, Parsons et Finnigao; 
s institute : Day. Kelly, Metz. H 
Jackson, Apps, Howard. Davidson 
Shill et Drlllon.

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

5.44

6.07
, « . . , , TROISIEME PERIODEble de fa*re mieux lorsqu il fut pri-j 3—TORONTO Metz. Apps 
ve. en même temps, des services de Jackson) .. ... 11.12

4-TORONTO- Fowler .. .. 11.32Seibert et Miller.
Day. Metz, Fowler et Apps ont 

compté pour les Leafs et les buts é- 
taient mérités.

ALIGNEMENTS
CANADIEN ; Buts, Cude, defeii-

riode coûta un point aux améri­
cains. car c'est durant son absence 
que Robinson enregistra le premier 
point de la Joute. Le point non mé­
rité fut le coup de Ward. Jimmy 
venait de glisser la rondelle bien 
lentement lorsque Worters, con­
vaincu qu’il la contrôlerait, ne re­
garda même si elle s’était ar­
rêtée sur son oàton. et au moment 
où U venait pour la renvoyer sur 
les côtés, il s’aperçut alors, que la 
rondelle é'tait dans ses filets.

SOMMAIRE

Première période 
1.—Montréal: Robinson «Blin-

co)............................................10.00
Punitions: Shields. Gracie. 

Deuxième période
2— Montréal: Gracie < Evans-

Cain t.............. ....................... 11.10
3— Américains : Anderson

fCarr).........................................14.54 i
Punitions : Shields, McKenzie.

Evans.
Troisième période

4— Montréal: Ward.................... 2.15'
5— Américain: Schriner «Chap­

man) .............................. ... . .3.02
Punition: Aucune.

total de 506 points pour enregistrer 
' le meilleur triple de cette série ré- 
I guiière. ,

Jimmy a egalement remporté les i 
honneurs en simples avec une troi- 

I sième manche de 199 quilles, ü fut ' 
suivi d assez près par W. Bourgui­
gnon, du club Jerries, qui a roulé 
455 quilles en trois manches. Les 
Jimmies n'en ont pas moins baud 
les Jerries par trois manches à zéro 
tandis que les Vais ont perdu par le 
même score aux mains des Patto- 

i nettes. Dans la troisième partie au 
; programme, les Zellers ont été dé- 
! faits par les Bourguies par deux 
! manches contre une.

Voici le sommaire de ces ren­
contres :

que club compta un point. Shlbicky

JIMMIES

B Langis ... 
M. Lepage .. 
G Choquette 
G Gosselin 
J. Katadotis

99
114
98

111
159

133
114
95

121
148

110 — 342 
106 — 334 
115 — 303 
136 — 366 
199 — 506

Total 581 610 665-1856
JERRIES

5— TORONTO ; (Apps,
Jackson).................. n 45

6- CANADIENS : DésUete,
< Gagnon ^....................1533

Punitions:-Miller. Seibert, Metz.
I. SMITH ROULE

609 ET 222

A. Timmons ..81 93
Mme Dubois .. 77 120
B. Oaya............ 150 85
W. Bourguignon 140 166 
J. Mathieu ... 94 136

«0 — 264 
92 — 289 

10C — 337 
150 — 455 
157 — 387

fut létoile incontestable des Ran­
gers, comptant à lui seul les deux 
points. 9.000 personnes assistaient 
à la joute.

Hooley Smith compta le point qui 
; sauva les Brums de la défaite dans 
la supplémentaire.

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

[1—Boston, Getllffe .................. 5.32
2—Rangers. Shibicki .............. 11.14

Punitions : Smith, Shlbicky, 
Goldsworthy.

DEUXIEME PERIODE 
Pas de point.
Punition : Aucune.

TROISIEME PERIODE 
Aucun point.
Punition : Aucune.
PERIODE SUPPLEMENTAIRE

3 Rangers Shlbicky.................  25
4 - Boston, Smith « O’Neil-

Clapper ....................................  2.O0 !
Punition : Coulter.

SHIELDS A 23 
MINUTES PERDUES

Total 542 Ô99 591—1732

NOËL APPROCHE! 

PLUS QUE

que gagne 2 
lew meneurs 
tik.

manches sur 
du Modem la-

JOURS
Pour vos achats 

de Noël!
Achetez de bonne heure; 
aurez un meilleur choix et 

éviterez les foules !

vous
vous

I. Smith, du club ModemLstik, a 
4té i étoile de la Ligue Industriel- 
’e dans ses deux parties régulières 
'éduiées en fin de semaine alors 
quil a accumulé un total de 609 
"uilles pour 1< meilleur triple de 
'Ute série. H a aussi décroché les 
onneuis en simple avec un score 

> 222 dans sa première manche.
L Levesque Ltée a gagne deux | 
anche® sur le Modemistlk qui est, 

“i tète de la Ligue grlce à sa vie- j 
re par trois manches à zéro sur 

' New Bowling et à la victoire du 
'ueen sur le Modemistlk par deux 

manche® contre une.
Volet le sommaire de ces rencon­

tre®:

W. Taylor.......................................465
J. Gai vin........................................ 518
A. Albert......................................... 422
E. Taylor....................................... .483
A. Fillon......................................... 469

A.

Xasterooic
VAI25 
.. 85 109 89 — 283

Xastcroole . 79 92 83 — 254 |
Bégin ... .. 111 90 107 — 303 '
Gagné ... . 144 123 84 — 351
Morin ___ . 96 110 159 — 366 j

Total ........ 524 527—1561 '
PATONNETTEiS

Houle ....... ,. 131 123 103 — 360 !
Drapeau .. . 81 126 133 — 340 i
Choquette . . 141 •119 115 — 375
Rousseau .. . 173 151 106 — 430!
Patton .... . 151 136 96 — 382 ;

Tou: ....... 656 566—1887
£ELLER£

Keily ........ 96 90 — 275
Belmont .. . 78 82 70 — 230 !
Davidson . . 131 154 104 — 380

—Section canadienne .
Position : Américains, gagnées 5, 

perdues 3, milles, points 12.
7 Smith’ B MerCl*r’ L60P°W *VIOrln-

Buts : Schriner, 7.
Assiste : Chapman. Américains, 9

Le Crane bat le SKF par 2-1 
et l’Esquimau défait le Fo- 
rano par 2-1, dans Touver- 
ture du hockey a Thetford- 
Mines.

THETFORD- MINES. — Dimanche 
i après-midi, à 2 heures, eut lieu 
sur le terrain du Collège, la béné­
diction de la patinoire et l’ouver- 

: turc officielle de la saison du hoc- 
I key pour les Jeunes fréquentant les 

classes du Collège.
Avant la bénédiction 11 y crut ré­

ception. Les huit équipes De La 
‘ Salle costumées étalent entourées 

de plusieurs centaines de ])erson- 
nes Au premier rang d« l'assis­
tance on remarquait : M. 1 abbé 
Ernest Robitaiile, aumônier de la 
Ligue. M. le maire Tancrède Lab- 
bé, M.PP., et président d’honneur 
de la Ligue; le Rév. Frère Horace, 
organisateur; M. le Dr Eugène la- 
œrte, président de la Commission 
Scolaire; le Rév. Frere Yves, direc­
teur du Collège De La Salle; MM 
les écheviik, Arthur Argouln. prési­
dent d’office. Patrick Lachance, Eu­
gène Caouette. Alphonse Labbé. M. 
Harold Lynn, directeur, le Rév. Frè­
re Casimir, ass.-directeur. MM. L.- 
O. Dussault, Eugène Larochelle, Jos. 
Lafontaine, Jim. Lemieux.

Des discours furent prononcés par 
le maire Labbé. M. l'abbé Ernest 
Robitaille, le Rév. Frère Directeur, 
le Rév. Frère Casimir parla en an­
glais. et le Dr Eugène Lacerte. Tous 
ont donnés de sages conseils à la 
jeunesse et le Rév. Frère Directeur 
remercia les bienfaiteurs.

La fanfare de l’Union Musicale, 
sous la direction de M. Eddy Valllè- 
res, joua plusieurs pièces. U y eut 
bénédiction de la patinoire qui était 
joliment décorée. M. l’ahbé Ernest 
Robitaille a présidé la cérémonie 
religieuse.

Les équipes, sous la direction de 
M. Jim Lemieux de la Gendarme­
rie Royale, défilèrent sur la glace. 
On remarquait les clubs des gé­
rants, M. Marcel Croteau. M. Oscar 
Boivin, M. Victor Blais. M. René 
Samson. M Hervé Bourgault, M. 
Joseph Lessard. M. Albert Hardouin 
et M. Robert Cyr.

L’Union Musicale joua comme 
dernier morceau "O Canada'’, et le 
maire Labbé mit la rondelle au Jeu 
pour la première partie entre les 
équipes • Crâne” et ‘ S. K. F.”

“Crâne” : Gaston Dufour, cap., I 
Clovis Jacob. Rodolphe Côté, Denis 
Boucher, Adrien Fradette. Gaston 
Nadeau. Emilien Marcoux, P. ! 
Payeur, Benoit Gagné. Yves Fré­
chette, Laurent Gagné. Jean-Paul 
Gourde et Noël Perreault.

“S. K. F.” : Joe. Champagne, cap.. 
Antoine Ordines, P. Pomerleau, R. 
Roussi n, Arthur Gagné, J. Brous- 
seau, Benoit St-Hilaire. André Cou­
ture. Marcel Blanchet, Maurice Les­
sard, Jean-Denis Bilodeau et Willy 
Fay.

Les joueurs “Crâne” ont rem­
porté la victoire avec un score de 
2 à 1.

U y eut aussi partie entre les 
clubs Juniors “Eskimo” et “Forano”. 
La partie fut gagnée par l'équipe 
“Eskimo”; le score fut 2 à 1.

“Eskimo” : Guy Bertrand, Mau- 
rice Samson Laurier Simard, Syl- ! 
vio Doyon, Gérard Lafontaine, Ré- 
ginald Simard. Billy Lynn, M. Emi­
le Gosselin, Benoit Girouard, Fer­
nand Bourgault, Paul Plante, Jean 
Faueher et P.-Emile Fontaine.

“Forano” : Roger FUion, Paul- 
André Fillion, G. Théberge, Walter

Douillettes
Remplies de

LAINE
Une suggestion de cadeau en­
tre des centaine* d’autres; 
choisissez de bonne heure tan­
dis que lea assortiments sont 
complets.

S0.5O
De superbes douillettes, recouvertes de soie, 
et remplies dune souple laine. Réversibles:
Rose et bleu, noir et or; mauve et or; Rose 
et or ou tout bleu. Dimensions: 00 x 72 pou­
ces. Une douillette confortable et légère.
Chacune..................................................................

(A la mezzanine).

C. O. Saint-Jean, Limitée
E. E. GOOUENOLGH Président.

21, rue Wellington-Nord Tél. 1236

EXPORTATIONS 
DE FROMENT

OUTRE MER
Les exportations de blé outre­

mer sont de 5.484 606 boisseaux 
contre 3.983.483 l'an dernier. Les 
importations par les Etats-Unis
pour la consommation et la moutu- j 287.000 (272 000» 
re en regie sont de 981,000 et de .6,631 >.

1,105,000 boisseaux, respectiveinenw 
En voici la répartition par porte 
de sortie, chiffres corespondante de 
l'an dernier entre parenthèses: 
Montréal. 2.428,503 (1,810.226) bois­
seaux; Vancouver-New Westmins­
ter. 1,178,346 i $1,306,326a ; Trois- 
Rivières, 844.927 (néant); Sorel, 
745,640 < 588.300); porte américains,

Halifax, nêaa.

CS

Le patron; “Vous \oulez une augmentation de salaire? Pouvez-vous 
me donner trois bonnes raisons pour le faire?

L’employé: ‘Oui, Monsieur. Je viens d’avoir des triplets.**

HMM

Punitions : Shields, Américains, 
23 minutes.

Blanchissages : Worters, Améri­
cains, 2.

—Section américaine:
Position : Rangers, gagnées 3,

H. Combs ........ 106
B. Belmont ... 127

84
149

106 — 295 , 
144 — 420

Total .......... 530 565 514—1629

BOURGUIES
J. Mongeau ... 90 112 121 — 323
A. Aubé............ 95 75 94 — 264
C. Bilodeau ... 130 134 106— 369
A Blais............ 158 93 141 — 397
A. Bourguignon 143 124 113 — 380

Total .......... 616 543 574—1733

Jean Boisvert, Marcel Routhler, J.- 
M. Plante. Grégoire Roy, Winnl- 
fred Fay, Ph. La barre Guy Drouin. 
A. Leroux et E3oi Argouin.

Les RR. Frères du Collège De L*i 
Salle méritent de chaleureuses fé­
licitations pour le bel entrainement 
sportif qu’ils donnent à leurs élè­
ves. U y aura patinage libre tous 
les Jeudis, deux soirs par semaine.

perdues 3, nulles 1 pointe 11.
Points: N. Colville, Rangers, 5 

bute, 2 aaslste, 7 pointe.
Buts : N. Col ville et Shlbicky, 

Rangers, Aurle, Détroit. 5 chacun.
Assists Barry, Détroit, 5.
Punitions : Seibert, Clücago, 19 

minutes.
Blanchissages : Karakas, Gslca- 

go, 2.

LES JAPONAIS CONVOITENT LA MONGOLIE

Total

NEW BOWLING
W. McNab .. . 
L Whiting .. . 
C. Croat 
L Bourguignon 
O Dupe iron

Total .. . .

2352

416
.449
466
473
448

2252
QUEEN

T Hatch..........................................412
L Roy................................................... 537
0. Raw linge.......................................136
A Blshope............................................530
R. Waller.......................................... 491
Oayette.................... .. •• . •• . 308

Total................................
MODERNISTIK 

Latulippe

.241

48L.
C. Merrill......................................... 43*<
W Held ...........................................472
J. Moray...........................................458
I. Smieh.......................................... 609

LE SOUS-VETEMENT 
DU TRAVAILLEUR 

AU DEHORS
• Le Sous-Vêtement Ouaté PENMANS donne à celui 
qui travaille au grand air le maximum de protection 
et de confort. Sa ouate intérieure chaude et douce, et 
sa fabrication soignee, assurent un bien-être supérieur 
et un excellent ajustement. La marque Penmans, 
fabriquée ici dans la Province de Québec, vous garantit 
l’économie d’une longue durée. Chemises, Caleçons et 
Combinaisons î aussi dans la nouvelle coupe populaire 
"Nucut” pour hommes et garçons.

SOUS-VÊTEMENTS OUATÉS

Tou; .

Les chameaux. I*' boeuf* e| le* chevaux *ont encore le» principaux agent* de locomotion dan* U 
Mongolie Intérieure ou le* lapon ii* v proposent de con*lrulre un chemin de fer pour fins *tra- 
Icgiqoe* L*. roi de nom. le prince Teh a reçu en cadeau de» Japonais un aéroplane one conduit 

2463 Pour Te) on pilote Japonais


